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INTRODUCTION

La Nouvelle-Calédonie, Territoire français d'outre-mer, est

située dans l'Océan Pacifique aux antipodes de la Métropole dont elle

est éloignée d'environ vingt-deux mille kilomètres. Elle est d'autre

part à mille cinq cents kilomètres à l'Eat de l'Australie, et au Nord

de la Nouvelle-Zélande, à cinq mille kilomètres à l'Ouest de Tahiti.

Ces distances la situent dans une position comprise entre les 1640 et

167 0 Est d'une part, entre 10 20 0 et le 23 0 Sud d'autre part, donc juste

au-dessus du Tropique du Capricorne.

Elle est, au Sud-Ouest, la dernière île de l'Arc Mélanésien qui

s'incurve de la Nouvelle-Guinée par l'Archipel des Salomons jusqu'à celui

des Nouvellos-Hébrides avant de se diriger vers les îles Fidji, à l'Est.

La Mélanésie, telle qu'ainsi définie par Dumont d'Urville (1832)
et Rienzi (1836), possède une certaine unité de peuplement, et, cc qui

nous intéresse particulièrement ici, une unité de culture certaine

peuples parlant dos langues apparentées, p5cheure et agriculteurs, cul­

tiVant des tubercules alimentaires, principalement l'Igname (Dioscorea),

autour de laquelle s'est organisée la société, au point quo A.H. HAUDRI­

COURT en 1964 a pu parler à propos de cette Région d'une Civilisation de

l'Igname comparable à celle que MIEGE avait définie en Afrique (1954).
La Nouvello-Calédonie, malgré Sa position extr5me, ne fait pas

exception à cette unité et les Dioscoréacéos alimentaires y ont tenu le

même rôle prééminent.

Cependant la dernière analyse approfondie de leur situation

socio-économique (J. BARRAU & J. GUIART. 1956) laissait entrevoir leur

déclin sur le plan culturel et leur mise en concurrence économique avec

d'autres cultures plus adaptées à un mode de vie "moderno".

L'actuel développement industriel du Territoire, créant une

économie totalement déséquilibrée, bouleverse toutes les structures

traditionnelles, agricoles en particulier.
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Il était nécessaire, pour tenter une opération, sinon de sauve­

tage du moins de sauvegarde, dont le besoin se faisait sentir, de faire

le point sur les ressources vivrières et sur leurs possibilités d'amélio-

ra tion.

L'Igname, par sa position-clef, était un sujet d'étude tout dé-

siGné.

Les conclusions éconorlliques devaient s'appuyer sur un travail

botani~ue qui n'avait jamais été mené à bien dans sa totalité.

En effet l'intérêt marqué au début du siècle pour les plantes

utiles, alimentaires particulièrement, de Nouvelle-Calédonie (GUILLAUi.iIN

1911-1942 - NOTER 1924 - LANNESSAN 1886 - JEAN1~~8Y 1894), était tombé

en désuétude, quelques articles -surtout étraneers- mis à part (STRAAT­

r~NS 1951-BURKILL 1924).

Le re lais avait été pris par les ethnologues (œr:l1I-lARDT 1930 ­

DUBOIS 1951 - 1972) et linguistes (lUUDRICOURT 1964 - J.C. TIIVIBnE 1971­

F. RIVIERe 1972), eux-mêmes privés de références botaniques suffisantes.

Les espèces de Dioscoréacées alors répertoriées étaient :

Dioscorea alata L., D. bulbifera L., p. pentaphyll~ L., D. es~u~~

(Lour.) Burk. Après 1960 J. BARRAU avait acquis la quasi-certitude, par­

tagée par HAUDRICOURT, qu'on devait y ajouter pioscorea nummularia Lam.

A\'~Un9 description botanique des cultivars n'existait ; la seule source

de couparaison possible, mais inadaptée, était l'oeuvre de BURKILL (1917)0

Il fallait donc:

Resituer les Dioscoréacées alimentaires néo-calédoniennes dans leur

contexte géographique actuel, physique (pluviométrie, relief, sols ••• )

et humain (évolution du peuplement et des modes de culture ct d'alimen­

tation en relation avec les transfor~ations économiques récentes - pla­

ce actuellement tenue par l'Igname dans l'organisation sociale indi.·

gène ••• ) •

Etablir leur valeur alimentaire, justifiant ainsi -ou non- l'intérêt

pratique de l'étude.

- Recenser les espèces de Dioscoréacées actuellement présentes dans le

Territoire ct en faire la collection vivante la plus complète possible.
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Faire 10 point, pour chacune d'entre elles et en particulier pour

Dioscorea alata L., la plus importante à tous points de vue, des con­

naissances et travaux actuels.

Reconnaître les degrés de classifications vernaculaires.

Dresser la liste des cultivars de chaque espèce ct en donner la des­

cription, la localisation, la place dans les taxinomies indiGènes.

Donner, pour Dioscorea alata L., une clef, la plus simplo possible, de

-"détarmination des cultivars.

Conclure pratiquement en réveillant l'intérêt des néo-calédoniens pour

cette cul turc.

A l'instigation de Monsieur le Professeur J. BARRAU et avec

l'assentiment de la Commission Agricole de l'Assemblée Territoriale

présidée par Monsieur Yan Céléné URCG~I, cette étude me fut confiée

par 10 Territoire, sous la responsabilité administrative, filwncière,

et souvent amicale, du Service de l'Agriculture. Le Centre O.R.S.T.O,M<

de Nouméa, en particulier les Laboratoires de Botanique de Ilonsieur le

Professeur H. SCHï.lID et d' Agrostologie de Monsieur BOTTON, fut, sur la

recommandation de Monsieur le Professeur R. SCHNELL, maître attentif

et bienveillant, mon mentor scientifique et m'apporta une aide matériel­

le et morale précieuse.

Un grand soutien me vint aussi de Monsieur le Professeur A.G.

HAUDRICOURT, Directeur de la R.C.P. 259. Les Laboratoires de l'E.S.S.S.­

A.T.I.P.B. (1) de Marseille, dirigés par Monsieur le Médecin Colonel

J. NICOLI, prirent en charge la partie chimique de ce travail.

Monsieur le Professeur J. MIEGE, spécialiste des Dioscoréacées

africaines et Directeur des Conservatoire et Jardin Botanique de Genève,

eut la bonté de s'intéresser à mon travail, ainsi que Monsieur D. YEN,

spécialiste des Ipomées alimentaires du Pacifique et ProfosLeur à l'Uni­

versité d'Honolulu, ~~dame Bernice SHUBERT, Curateur de l'Arnold Arbo­

retum d'Harvard, Monsieur GRACE, .linguiste et Professeur à l'Université

d'Honolulu, Monsieur D.G. COURSEY, de l'Institut d'Agriculture Tropicale

de Londres, Monsieur Cl. ROBERT, cultivateur français passionné d'Igna­

mes de Chine, Monsieur LA~œERT, à la Commission du Pacifique Sud, et

tant d'autres qui me pardonneront de ne pas lire ici leurs noms.



A mon retour en Gurope, je reçus au Museum National drHistoire

Naturelle de Paris le meilleur accueil de la part de Monsieur le Pro­

fesseur LeROY, de Messieurs N. HAL~, VIROT, des techniciens cl~rgé8 des

Herbiers, ct, aux Serres, de fJIessiours D:GLANG:8 et SI:I.iBLJIT. lIu Jélrdin

Botanique de KEW (G.B.), Messieurs BURKILL et MARAIS s'inGénièrent à

me faciliter les recherches.

Que tous en soient ici profondément remerciés, ainsi que ceux

sans lesquels ce travail n'eût pas été possible, qui sc pr&tèrent de

bonne grâce à ma curiosité et parfois à mon indiscrétion, m'hébcrgèrünt,

m'accompagnèrent avec toujours la m&mc gentillesse : tous Des informa­

teurs, honll,les et femmes, à qui je suis infiniment redovable.

Et enfin ma famillo qui me supporta avec une affectueuse patien-

cc.

Ecole de Spécialisation du Service dG Santé

doo Armées do Torre 1 Institut do Pathologie

Exotique.
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DI OS CORBA CEl,E

DIOSCOREA Igname - genre de plante unilobée de la famille des Asporges,

qui ~ des rapports avec les Rajanes, les Smilaces, etc, et qui comprend

des herbes exotiques, ayant la plupart la racine tubéreuse, les tiges

volubiles, les feuilles alternes, ou quelquefois opposées, et les fleurs

fort petites, disposées sur des rrrappes axillaires.

Le caractère essentiel de ce Genre est d'avoir les flours uni­

sexuelles et dioïques : dans les mâles, un calice à six divisions, et

six étamines ; dans les femelles, un calice comme dans los mBles, un

ovaire supérieur, trig8ne, et trois styles. Une capsule comprimée,

trian~ulaire, triloculaire, à deux semonces membraneuses dans chaque

loge.
LA~11IRCK 1789.

Le genre Dioscorea a été nommé en 1737 par LINNE, et classé

avec les genres Smilax, Tamus et Rajania dans l'Ordre VI (Hexandria).

En 1789 JUSSIEU sépare ces genres. Nous voyons que LA~~RCK suit

la m$me année l'ordre de LINNE.

BReviN, en 1810, définit la famille des DIOSCORBA)~ et différ0n­

cie le genre Dioscorea L. par ses fruits.

Limi tes et divisions de la famille, devenue DIOSCOICAC:çAC (1 836 ~

LINDLEY), sont disputées tout au long du XIXo siècle, les affinités au

siècle suivant. En 1924, KNUTH (in ENG~R rep. 1957) place les Diosco­

reaceae dans l'Ordre des LILIIFLOR1\~S (LILIALES) et divise le ~nre

Dioscorea cn sous-genres et sections, reprenant certaines Gections

d'ULINE (1897). En 1959, HUTCHINSON crée l'Ordre des DIOSCOREAL8S.

Ces deux auteurs sont contredits en 1960 par BURKILL sur la base

d'arguments phylogéniques. Les soctions sont redéfinios pour l'Ancien

Monde.

AYCNSU (1972) fait avec précision le point.
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Pour les Mélanésiens de Nouvelle-Cnlédonie, l'Igname est 12

nourriture par excellence et le terme qui la désigne (ku, uvi, u ••• )

est aussi celui qui désigne son tubercule comestible (nous laisserons

ici de côté ses connotations sexuelles). Le fruit comestible désie;Y1o

les Ignames à bulbilles (comestibles) : wa, wen.

L'Igname appartient à la catégorie Illiane". Ainsi à Ouvén

(île Loyautés) le groupe "pousse d'igname ll = "ba(te)u" inclut le pré­

fixe classificateur des lianes -te- employé aussi pour certaines Li­

liacées (ba-te-oïo ; Mme RIV~r~, comm. pers.).

La ressemblance d'au moins une espèce d'Igname autre que ~­

corea alata L. avec les Sm~ est reconnue, au point que sa désigna­

tion spécifique vernaculaire est une composition du terme II smilax" ct

du terme IItubercule comostible ll (ku-ni).

Enfin interviennent aussi, à ce niveau du genre et également

à ceux des espèces et cultivars, des considérations organoleptiquos.

Ainsi en quelque sorte la définition autochtone du groupe

"Igname" est-elle construite sur un modèle pré-linnéen. De mêillO, nous

le verrons, la détermination des espèces et des cultivars fait appel

à cc balancement entre l'analyse et la synthèse.

Le tableau qui est à la fin de l'étude ethnobotanique essaye

de schématiser los différents processus de cette classificatic1'1 '.T"·~ ..

naculaire.
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['~THOD8S

et Déroulement du travail.... .

Cette étude ethnobotanique dûs Dioscoréacées de Nouvelle­

Calédonie sIest déroulée sur trois ans, de septembre 1969 ~'. septembre

1972.

2.èr~~--=-septembre1969 - septembre 1970.

Cette première année d'étudo, coïncidant, comme les suivantes,

avec une "année igname" (voir les calendriers indigènes), a été consa­

crée à la prospection préliminaire et à la familiarisation avec le

sujet.

Dès octobre 1969 un premier voyage à Lifou (Loyautés) me per­

mettait, grnce à l'aide obligeante et efficaùe de Monsieur h. CARLICZ,

responsable du Secteur Agricole ct établi à Lifou depuis une àizaine

d'années, de prendre des contacts à Traput, We, Luecila, Qwanono ct

Hmélo1:. Un second séjour en janvier 1970 m' emmenait à Doking, Cepenche,

Nathnlo, Nacaom, Kumo, ~aso, Hmalek de nouveau. Un troisième séjour,

à Pilques (mars) 1970, me ramenait à Kumo puis à Hapetra.

En novembre 1969 j'obtins auprès des Soeurs du Mont-Thabor,

près de Nouméa, qui cultivent ut font cultiver à leurs élèves des

Ignames provenant comme elles-mêmes de toutes les tribus de la Nouvelle­

Calédonie, 36 clones différents que je plantai à l'emplacement du futur

jardin botanique de Nouméa, au Mont Té. Malhcureusement la mauvaisc

situqtio~ dû ce lopin et la sécheresse amenaient dès janvier 1970 15

quasi disparition de cette premièr8 plantation. Cet échec orienta le

choix cles lieux dû culture ultérieurs sur le terrain de l'Ecole Pra­

tic:\C dl i\CTicul ture de Port Laguerro, à une quarantaine de kilomètres

:0 me déplaçai aussi sur la côte ~st de la Grande Torre, à

HouaïlolJ. et d<.;ns les villages avoisinants, Ouarai, Bâ, Tü ••• , où
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j1étnis introduite par Monsieur H. KA ZARHEROU, en d8cembre 1969,

avril 1970 et août 1970.
En mai 1970, j'ûllai à Canala (Côte Est).

Cette première approche me per~it de collationner, outre une

foule do renseignements d'ordres diveTs, une liste de noms de clones

allant de 70 environ à Canala à 100 sur Houaïlou (80 G Lifou), et un

herbier de travail de 400 feuilles, soit environ 4 à 5 feuilles par

clone.

D'autre part les contacts ainsi établis me permirent de rete­

nir sur place de mai à août 1970, en vue de la plantation de la par­

cello de collection prévue pour l'année suivante à Port-LaGuerre

(voir plus haut), un certain nombre de tubercules rcprésentûnt un

échantillonnage aussi complet que possible des différen-~s espèces et

cultivars recensés lors de mes déplacements. Le Service de l'Agricul­

ture finança cet achat ot sc chargea de regrouper et d'e~p8dier 103

plants de Lifou.

De l'herbier précité je tirai un premier lot de mesures bio­

métriques et essayai de dégager un certain nombre de caractères fo­

liaires susceptibles de pernlettre 1<.1 détermination des différents

cultivars ~ ces valeurs tant qualitatives que quantitatives devnDt

@tre confirmées l'année suivant0 par l'étude do la parcelle de collec­

tion.

En mai 1970 je reçus de Monsieur Cl. ROBERT, cultivatour

d'Ignames dans le Loir et Cher, des tubercules "mâles" et "femelles"

de Dioscorea op~osita Thun. (D. batatas Decne).

Quelqu~s uns furent plantés immédiatement, d'autres suppor­

tèrent cinq mois de réfrigération ( + 4° C) en attendant l'époque

normale de plantation. Los uns et los autres poussèrent normalement

mais donnèrent en quatre mois des tubercules-fils chétifs. Ces semen­

ces ne supportèrent pas une seconde saison, le climat et surtout le

sol ne leur convenant visiblement pas.

Je les avais fait venir afin do vérifier s'il existait un

dimorphisme sexuel au niveau de l'appareil végétatif et en parti­

culier des tubercules.
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11° année: septembre 1970 ~ septembre 1971.

1131 buttes.Total de la parcelle

5 D. üsculenta (Lour.) Burk.

4 D. rotundata Pair.

D. cayenensis LDm.

2 D. nummularia Lam. (détermination imprécise)

- 1 D. transversa R. Brcwn ) encore indéter~inées.

2 D. glabra Roxb. )

3 D. bulbifera L.

2 D. pentaphylla L.

+ 1 D. opposita Thun. (répétition de ceux de Houaïlou)

Total: 88 buttes.

En mars 1970 j'examina~ les é:eidermes de quelques cult::.vé'.T.:

dA Dioscorea alata L. et d'un clone dœ quatre autres espèces t S~,~

surprise.

En mai - août 1970, ayant trouvé lors de mes dernières tour­

nées des inflorescences, mâles et femelles t de Dioscore& a~ L' t

je les examina i.

Plantée en septembre - octobre 1970, l~ parcelle d'étude et

de collection da Port-Laguerre était composée de :

1°). Buttes plantées de tubercules en provenance de Houatlou :

- 36 cultivars de Dioscorea alata L' t tous répétés deux

fois, certains trois.

1 clone mâle et 2 plants femelles de D. opposita Thun.

1 Dioscorea cayenensis Lam"

D. rotundata Poire

3 D. ,dabra Roxb. ) alors indéterminées.
5 D. transversa R. Brown )

4 D. numi,lUlaria Lam. (détermination alors imprécise)

2 D. esculenta (Lour.) Burk.

3 D. pentaphylla L.

D. bulbifera L.

Soit en tout 93 buttes.

2°). Buttes plantées de tubercules en provenance de Lifou :

- 33 cultivars de Dioscorea alata L., répétés comme plus
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Les tuborcu18s furent photographiés avant la p13nt~tion ct

leurs caractéristiques notées.

Durant toute l'année, les plants furent mesurés régulièru~~nt

deux fois par semaine, dessinés et photographiés à plusieurs St2~OS.

De ces observations et de celles faites sur le terrain l':nn6u

précédente, je tirai des fiches siGnalétiques pour chaque cultivar.

Ces fiches ellcs-m@mes, transcrites sur cartes perforées, me

donnèrent une ébauche de claf, basée non sur les infloresce~03s, trop

rares, mais sur l'appareil végétatif aérien, les caractères des tuber­

cules servant à confirmer les identités particulières.

A la récolte tous les tubercules furent à nouveau dénombrés,

vérifiés, pesés ~ ct ~oûtés.

Une partie fut envoyée aux Laboratoires de l'~.S.S.S.A.T.1.­

P.E. à Marseille, pour analyses.

Sur ces 181 buttes, bien évidemment, un grand nombre contenait

des cultivars semblables, dont les noms différents ct la variabilité

morphologique rendaient difficile l'identification. Ln disposition

parallèle devait pürmettre au mieux ces rapprochemcp-ts.

1110 année: septembre 1971 - septembre 197f.

La parcelle d'étude de Port-Laguerre fut reconduitü. Les simi­

litudes observées la saison précédente entre cultivars de Lifon 0~ do

Houailou permirent de mieux grouper los duplications.

Le jardin d'Ignames comportait cette dernière saison 197 but­

tes, classées pour les Dioscorea alata L. selon la coloration dc~ tu­

bercules et leur précocité:

63 D. alata L., répétés de 2. à 5 fois.

2 D. numlitularia Lam. , toujours imprécises.

2 D. cayencnsis Lnm.

1 D. rotundnt2 Pair.

2 D. transversa R. Brown )

2 D. glûbrû Roxb. )

2 D. trifid2 L., tout nouvellement arrivée d2ns le Territoire.

2 D. bulbifera L.

2 D. esculenta (Lour.) Burk.

2 D. pent2phylla L.

2 D. opposit2 Thun.
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Ces Ignamcs apportèrvnt dos compléments d'informL'tion sur 18s

observations antérieures.

!!îunie de fiches de référence fQi tes d 'L'près les fiches sic~na­

létiques, je repris mes déplacements

Ouvéa (Loy,lU tés -octobre 1971), ffure (LoY2utés - novembrv/

déccmbr~ 1971), région do Kono, Poya, Pouembout, Paoutn, Néami,

Nétéa, GOLlpin (mai 1972), Poindir.1ié, Tib<:lr~m~:, NLlpoémien, 'l'ouho,

Pw6bci, Bopope, Tivwû, Hienghène, Tendo, G2nem, J2we, B21nde, ~icni2,

Arama, Païta-Gomen (juillet - août 1972).

Je m'étendrai peu sur les méthodes d'enquôte 2uprès des 2~­

tochtones, elles ont ôté maintes fois décrites par de plus compét0nts

que moi. Je voudrais simplement, à propos de ce trav2il ~ot2niquo,

qui demanda une certaino précision, faire quelques remarques.

C'est un fait reconnu, los Mélanésiens ont une conn2issance

très approfondie de leur univers végétal, pourvu que l'en trouve

l'informateur convennble : los jeunes ne savent rien, ou pou de

choses, ou ne disùnt pas ce qu'ils savent; les femmes pour l~ plu­

part ne livrent qu'une connaissance empirique et désordonn6e. Les

hommes d' tige moyen ne sont pas aux champs. Seuls les vieux on-~ une

science traditionnelle et une pratique raisonnée de l'Ieni.'me. l-Ié1is

ils sont sujets à de nombreus8s orreurs, dont les deux cnuses pre­

mières sont la perte de mémoire, quo l'on sc garderait sou'or.!;

d'avouer, et le fait innacoutumé de considérer le détail d'une pl~n­

te que l'on a l'habitude d'appréhender dans sa totalité et dans son

contexte cul tura 1. Si l'on insiste trop, l'interlocuteur peut in'1011i;~'r

une réponse inexacte mais apparemment satisfaisante pour l'enquêtour.

Une autre cause d'erreur est dûe au particularisme des culti­

vateuro indieènes. C'est, paraît-il, un tri.'it paysan universel.

Qu'ils reconnaissent ouvertement l'eJecellence d'un cultivar d'u':'. ,"1­

tre village est rare. Cependant, et contr2dictoireffiont, ils sont très

amateurs de variétés nouvelles, qu'ils rebaptisent, ct 2uxquclleo

d'2illeurs ils ne font pûs toujours dans leurs cultures une place en

accord avec leurs niveaux hiérarchiques d'origine. Ainsi en effet

12 tr2dition nussi bien que l'esprit 2nalytiquû propre DUX personnes

qui ont plutôt intérôt à distinguer les plantes utiles les unes des

2utreG, multiplient los noms des clones 2U fur Gt à mosure de leurs



d'oriGine ou le nom de son introducteur. Pour peu qu'il ~it subi quel­

ques st3tions intermédiaires, le puzzle sera difficile Q reconstituer,

ct la difficulté ser~ accrue si, le biotope changeant dans dos propor­

tions importantes, viennent s'y ejouter quelques variations Dorpholo­

giquos.

Enfin on ne vou S di t et on ne vous montre que ce que l'on veut

bien dire ou montrer. Et bien que je doive ruconMître quo dons l'en­

semble je ne me suis jamois heurtée à des obstructions r'12jeures, il

me fout bien admettre que l'accès à tel endroit ou à telle connais­

sance m'e été p~rfois refusé. Ce n'est pos un reproche et 12 confiance

qu'ont témoignée ces eens à uno femmc, étrangère -curopéenne- et ~e

passagc, est admirable. Nais les informations obtenues seront de co

fait parcellisées et le travail final fragmentaire.

Pour essayer de pallier ces inconvénients j'aveis d'2bord

cet excellent outil d'observation et de références, malgré seG o~is­

sions et ses imperfections, qu'était la parcelle de collection de

l'Ecole d'Agriculture.

Sur le terrain je me suis toujours arrangée pour contredire

mes informateurs, soit en visit~nt plusiours jardins apparte~,nt à

différents propriétaires, soit en les r6unissant à plusieurs. 8nfin

ln Nouvelle-Calédonie offre, nous l'avons vu, au-delà des particula­

rismes locaux, dont nous parlions à l'instant, une homogénéité de

culture certaine. Gr~ce à cola les informations obtenues dans un

endroit donné se confrontaient d'une façon constructive avec d'autres

obtenues ailleurs : je pus ainsi dresser des listes complémentairos

de noms de clones et établir des hiérarchies, acquérir des notions

sur la propagation géographique de certains clones et approfondir

certaines des hypothèses de travail, compte-tenu du fait ~ue les

conditions de culture à Port-Laguerre n'ét2ient pas les meilleures

(nature du sol, hygrométrie, soins).

De cc patchwork, j'ei essayé de f~ire une couverture, 12

moins percée possible (mis à part le trou : Sud de la Grande-Terro

Belep) •

i

"
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arrivée ~ dcstin~tion un clone est connu p~r son lieudépL., Cef.ll: n ts

C'est au cours de l~ dernière tournée que je découvris fo~­

tuitemont Dioscorea gl~br~ Roxb. (forme spontanée).
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Au bout de ces trois années-ignames nous nous trouvons donc

en présence de dix espèces de DIOScoru':';ACr;AE

• Dioscorea alcta L.

• D. nummularic Lam.

• D. gle.bra Roxb.

• D. bulbifera L.

• D. pentaphyl12 L.

D. esculenta (Lour.) Burk.

• D. transversa R. Brown

• D. caycnensis Lam.

• D. rotundata Poire

• D. trifida L.

Nous pouvons considérGr que Dioscorea opposite Thun. n'a

cu qu'une présence éphémère.

La détermination de Dioscorea transversa R. Brown d'uno part

et de Dioscorea glebr2 Roxb. d'cutre pert n'o pu Btre mise 2U point

définitivement qu'après un séjour à Kew en décembre 1972.

Lo reconnaissance dos cultiv2rs 2ppart8nûnt à DioGcorc2 num-

~.laria Lam. a été grc:ndement fé1cili tée, outre 10 séjour 2l, Kevl, par !:

l'examen des herbiers du Museum N2tionûl d'Histoirc Natur~lle do

Paris (où je me suis p~rmis élU demeurent, sur l~ demande de Bansieur

le Professeur fi. SCHN8LL, de classer do mon mieux quelques indéter­

minôs en souffrance).

"

i
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PREIU'::;RE PARTe

l - W hILI:;U PHYSIQUE, IŒLœF ET CLL.JlT.

Le Territoire de la Nouvelle-Calédonie se compose d'une île

princip21e, communément 2ppeléc Grande Terre, et de d6p0nd~nccs adminis­

tratives, les Iles Loyautés (Loyalty Isbnds), situées il. 150 kiloi,lètres

à l'~st, dont la géoGr~phie et le peuplement sont différents de ceux

de la Grande Terre.

Plus au Sud, sur le 22° parallèle Sud, l'île des Pins consti­

tue une autre individualité rattachée au Sud de la Grande Terre. Je n'ai

pas eu la possibilité d'enquêter dans cette partie Sud de l'Ile, non

plus que dans le Nord, aQ...'C îles Belep, qui seront donc à vérifiei:' ulté­

rieure rïle nt.

AI La Grande Terre :

Orientée S.Z.-N.W. sur environ 400 kilomètres de long

et 30 de large, elle couvre une superficie d'à peu près 16.750 km2

presqu'cniièrement occupée par un massif montaGneux confus (21titude

moyenne 800 il. 1.000 m) qui culmine à 1.600 m environ au Mont Pûnié.

Cette chaîne, entamée plus ou moins profondément par une vingtaine de

vallées généralement orientées s.w./N.E., détermine une côte ~Gt et une

côte Ouest dont les caractères sont très différents.

1. Côte Est : côte au vont.

Ln r0tombée de la chaîne 0st brutale sur cette côte.

Il n'existe pratiquement pas de plaine côtière. Les rivières (creeks)

ont; un célr2ctère torre:ntiel. Cette côte est 0xposée aux alizés cloillinants,

12 pluviométrie y ost élevée. Los vallées transvorsales sont abruptes,

souvent encaissées, extrêmement hUrïlides. La végétation y est, à une al­

titude moyenne, de type tropical humide et dense.



15 -

Du Sud DU Nord les relevés des stations hydrologiques de

l'O.R.S.T.O.M. donnent les moyennes suivantes:

Nombre de jours de

pluie. moy./an

floyenne annuelle, mm.

années

Stations

2.398 10/71 180

1 .633 69/71 104

1.901 69/70/71 103

2.500 11 170

2.486 69/70/71 141

2.442 69/70/71 207

2.098 69/70/71 122

1 .121 69/70/11 54

1.516,5 69/70/71 117

1 .666 11 76
__..o.....-..- L__

X GORO

CANA LA

( HOUA l LOU

( PONERIHOlJ~N

( TCHAi.ŒA

( POnmrrlIE

( HIENGHEND

OUA YAGUETTE

POUEBO

OUEGOA

C'est ~ntre Houaïlou et Hienchène que nous trouverons 10

plus grand nombre de cultivars d'Ignames, principalement Dioscoroa

ûlatû L. (entre 75 ct 85). Goro, dans le Sud, est également un lieu

de grosse production et actuellement le plus important fournisseur du

marché de Nouméa.

2. Côte Oues t : cate sous 10 vent.

Une plaine côtière qui peut atteindre une dizaine

de kilomètres de Lugo sép2re les sommets de cette côte bordée d'une

mangrove parfois importante. La plaine est recouverte d'une savane ar­

borée à niaoulis (Uolaleuca leucadendron) sur terrains assez peu pro­

pres en général aux cultures et voués à l'élevage extensif. Sur les

premières pentes on rencontre une forêt dégradée qui ne retrouve les co­

rnctères de celle de 12 côte au vent que dans les vallées les plus hau­

tes (Né~mi, Ateu ••• ). C'est aussi là Que nous retrouvons les cultures

tradi tionne 11e s.



x

(

(

(

- 16 -

Sur cette côte la pluviométrie est significntivement moins

élevée

1

Stations Moyennes annuelles, mm. r Nombre de jours de
1

années pluie, moy./nn

POUf!! 1 .0.31 69/70/71 97
KOUl\1l\C 986 - 95

GOf.1EN 861 69/70 79

TENl\L1I 960 69/70 67

KONE 1 .076 69/70/71 71

POYA-bourg 1 .054 69/70/71 75

PORT-L1I GUERRE 1 .154 70/71 122

NOUMEA 942 69/ /71 148

B/ Les îles Loyautés :

Ce sont des îles récifû.les dont le sous-sol coro.llien

renferme à différents nivoû.ux des lentilles d'enu sû.u~~tre et sert ain-

si de réservoir d'humidité, favorisnnt un sol frais. Lû. pluviométrio y

est moyenne et mieux répnrtie dans l'année, surtout à Maré, dont r&lalheu­

reusement je n'ai pu avoir les relevés.

St<:\ tians Moyennes annUG lles, mm. Nombre de jours de

llnnées pluie, moy./nn

CEPEW"::HE 1.622 136 70/71

(Lifou) moyenne sur 20 ûns

ST JOSEPH 1 •.360 108

(Ouvéa) 69/70/71 70/71

En résumé

13 distribution des pluies est remarquablement uniforme dl~n­

née en année malgré les variû.tions des relevés pluviométriques annuels.

On obtient le schéma suivû.nt :
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sèche.

Nous verrons combien 10 cycle biologique de l'Igname est

lié à cette répartition annuelle des pluies.

grunde saison sèche, ~vec un mini-juillet, août, septembre

mum de pluviométrie en août.

en mai et juin: petite saison des pluies, d'amplitude équi­

valente ou légèrement inférieure à la grande saison d'été.

d'octobre à février : ét~blissement de lu grande suison des

pluies, avec une 16gèr~ bnisse pluviométrique en décembre ct un maxima

de précipitations en janvier-février.

en mars et avril: baisse de la pluviométrie, petite saison

II - L'EITVIRONNTm~.mT HUrl[A IN.

AI PEUPLEMENT

1. Grande Terre.

Sans vouloir nullement retracer l'origine de cec popu­

lations dont il semble ~dmis qu'elles sont venues de la zone centrale

de l'Asie du Sud-Est, elles sont Mélanésiennes sur la majeure partio

de la Grande Terre. Il y a métissage, surtout au niveau des chefferies,

dans la région Nord-Est du côté de Pouobo et jus~U'2.UX Paimbocs, où

sont arrivées vers le XVlllo siècle plusieurs vagues de miGrations po­

lynésiennes sans doute en provenance d'Uvea des Wallis, les ~6mes

probBblement qui ont affecté

2. Les îles Loyautés.

10 métissage polynésien y est presqu'uniforme. Cepon­

dant la population d'Ouvéa est divisée -schématiquemcnt- ·Jn Polynésiens

vers Saint-Joseph ct en Mélanésiens vers Faycwe ; les langues diffè­

rent, "Y<.~ï" à Fayuwc, "uvea " à St Joseph (F. RIVIEIt:;).



- Hj

Ces diff~rences de peuplement semblent coYncider avec na

différence de répartition des clones d'IGnames (~ioscorea aldta L.).

BI HABITAT :=T CADIS DE Vr:~.

Modifications et conséquence sur la culture de l'Igname.

Depuis la libéralisation des déplacements des autoch­

tones en 1946, on a assisté à une urbanisation progressive, des jeunes

hommes et fef>1mes en particulier, a ttirés par Nouméa. Cette urbanisa tion

s'est énormément accélérée ces cinq dernières années, l'appel ùe main­

d'oeuvre dû à l'expansion de l'industrie minière ayant été considéra­

ble. Les centres de brousse autres que miniers qui offrent peu d'em­

plois et, à plus forte raison, les petits villages de l'intérieur sont

à peu près désertés par la popula tion "ac tive ll (un phénomène l10uveau

est la mise en valeur des gros centres de Bour3il, au tiers sud de la

côte Ouest, et de Koumac, à l'extrémité Nord, qui pourraient fixer

une population jusqu'ici un peu délaissée parce que trop éloignée ùe

la "capitale").

Les soins de la culture sont ainsi laissés en majeure ~OT­

tic aux vieillards et aux femmes nanties d'enfants ; les jardins sont

confiés à l'un des membres de la faraille resté sur place et qui ne pe:-t

suffire à la tâche.

Il faut cependant notœ qu'en périodes de gros travaux:

défrichage, plantation, récolte, les cultivateurs mélanésiens rentrent

chez eux ; la possession d'un jardin d'iGnames et son entretien sont

encore le signe de leur appartenance au cadre social autochtone : un

homme sans ignames est un vagabond.

Ils le font cependant de moins en moins, car ils sont de

moins en moins assurés de retrouver leur emploi ou un emploi similaire

à leur retour: l'instabilité de la main-d'oeuvre locale a provoqué

l'immigration do travailleurs wallisiens et néo-hébridais qui, liés

par contrats et sous-payés, lui font une mauvaise concurrence.

Deux des conséquences immédiates de cet état de c;lOses sont

I. Une moins bonne préparation du sol : temps et force physique

manquent. Nous reviendrons sur l'épuisement des sols, dû à la suppres­

sion du système de jachère. Le temps nécessaire à un travail de défri-
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chage et prépélrûtion du sol est considérélblc : une quinzaine de jours

(9 heures par jour), au feu et à lél bélrre à mine pour sept hommc~ ct

leurs femmes nettoYélnt un terrain d'un demi hectare environ en jùchère

depuis vingt-cinq ans (Iles Loyautés, Lifou, Doking, fù.mille Na\lnn).

Il est vréli que dans ce temps sont comptés les trnvaux trélditionnelle­

ment connexes comme la construction collective d'une maison pour l'un

des sept frères. Mélis ici le sol corallien interdit tout emploi d'en­

gins mécnniques. Il en serait de même sur les pentes raides des mon­

tagnes de la Grande Terre.

2. Un appauvrissement de la div8rsité des cultivars plnntés. Le

manque de soins apportés à lél culture d'une part, d'autre part la di­

minution sinon la disparition (non-observance) des échanges tr2dition­

nels, amènent la perte de certains clones plus fragiles. Ils ne sont

en général pas remplacés.

Un des buts de la collection de cultivars installée ~

l'Ecole Pra tique d' Agricul ture éta i t de conserver ces clone s en >~I'­

dition.

Modifications anciennes.

A. Sur lél Grnnde Terre.

Sur la Grande Terre l'habitnt mélanésien tel qu'il n

été décrit, déjà 2 posteriori, par fi. IEENHARDT (1930) et J. GUI1IRT

(1956), avait été rapidement et totûlement bouleversé par la loi du

6 mars 1876 (délimitation arbitraire de ln propriété tribale) qui,

allant à l'encontre du décret du 21 janvier 1868 (propriété incommu­

table de la tribu), semble avoir été une des raisons majeures de la

rébe llion de 1887 (R. DOUSSET, 1970. V. THOiiPSON ct R. ADLOFF, 1971).

Le décret du 13 novembre 1897 pris, à la fin de lél rébellion, par le

Gouverneur Feillet (déplacement des populéltions destiné à briser clélns

et alliances, et distribution de 3 hectares de terrnin par tête sans

aucune observanoe de l'économie élutochtone et en p8rticulier ùe lél ro­

tation des jachères), anéantissait le cadre tribal traditionnel. Ainsi

ln tenure actuelle des terres étant directement héritée de cette époquc 1

100 vil12gc3 indigènos tels que nous lea voyono aujourd'hui ~'o~t poo
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grand chose de commun ave? ~~?r organisation primitivo. Et la répar­

tition des jardins d'Ignames en particulier, autour des villages, est

également détachée de sa base culturelle.

Enfin u; phénomè~e plus récent (une cinquantaine d'années)

qui a contribué égale<rn,ent ~ ,cette disparition des tenures tradi tion­

nelles, est le rapproG~_e~~e,n,t des centres côtiers des tribus jusqu'à

maintenant retenues dans les" montagnes : re cherche de travail, commu­

nications plus aisées '.,contr81e adminis tra tif Cl t sanitaire, scolari­

sation des enfants •••

De l'ancienne opposition monta~e/bor~ de cSte, où les

deux situa tions étaient occupées par 9-e,s, clans apparentés, et qui

donnait lieu non seulement à des échanges traditionnels de pro~uits

de consommation (sel), mais aussi à des échanges de semences d'Ignames

(fête rituelle "diana" à 'Canala'), transferts destinés à les "forti­

fier", il ne reste que d.es.,!~aces, échanGes individuels ou nor.lS de

lieu, tel cet endroit dit des Trois Banians près de Canala (c8te =st).

B.AuxIles.

Los î~,~~.,~,~~c::utés ont toujours été déclarées "Réser­

ves Indigènes,i' et comme telles te'nues en dehors de l'application des
;.",- -,. - .. " . '" ",~.. '.'. , .~_._~._ .. ~ "'" .~ .-

lois et d,écrets cités au paragrfl.:phe._,:préc~~e.~~~__ J! sen:!b1e:dollc que les
. . -. ...

traditions y aient été mièUX maintenues, mal~é l'emprise missionnaire.

Aux Iles comme sur la Grande Terre on retrouve les traces

d'anciens circuits de cultures qui montrent que la tradition cultur2­

le est ancienne en Nouvelle-Calédonie. Les premiers découvreurs de

cette terre signalent déjà ces' travaux,produits d'une technique qui_. .

souleva leur admiratlon--Cë56f(,"1778~'ÜLAÜrcIONT, 1897).

Evolution récente.

Le prem~~:r,s.~~~~ .~: ..~~ "culture" uyant été, en Nouvelle­

Calédonie comr,le ailleurs, la cueillette itinérante (A .G. HAUDRICOURT

et L. HEDIN, r94j)~' peu à peL]. remplacée par la culture itinérante sur

brûlis puis par une organisation en par'cours" semi-sédentaires u 'tili­

sant des terrains déjà préparés (billons, tarodières) laissées en
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jachère pend2nt des périodes plus ou moins longues, cette évolution

avait atteint, vers les années 50, un certain équilibre (J. BARRAU,

1956) •
Nous Gomr.lCS actuellement à un stade d'2ccélération de cette

modification de l'organisation agricole, les populations fixées sur

un terrain de plus en plus retréci {croissance démographique ct déve­

loppement minier) tendant de plus en plus à remplacer le parcours de

jachère, même restreint, par une rotation triennale (igname, manioc,

patdte douce) in situ, sans cependant avoir encore réellerront 2 ccepté

l'emploi d'engrais, tant naturels quo chimiques, qu'ellcs ont toujours

ignorés et dont elles sc méfient, les accusant de dénaturer le Gont

des végétaux en général et du tubercule d'igname tout particulièrement.

Les terres tendent ainsi à s'épuiser rapidement.

Subsistance de la cueillette.

Malgré ces transforma tions les plantes de cuei llette ou ie'

semi-cueillette actuellement utilisées par les Mélanésiens de Nouve~!c­

Calédonie sont encore nombreuses.

Outre le Magnagna (Pueraria lobata (Willd.) Ohwi), dont

le R.P. DUBOIS rapporte qu'il aurait été cultivé aux îles Belep (il

l'a été jadis communément selon MONTROUZIER - 1860- cité par BARRAU

-1962- qui lui-m6me l'a vu en culture en Nouvelle-Guinée; DUBOIS.

1972), ou le Pandanus (Pandanus sp.) apparemment totalement délaissé,

on peut y recenser pratiquement tous les fruits et noix, y cor,lpris le

fruit du Palétuvier (Brughuiera) et la noix de cco~ en dehors de son

utilisation commerciale en déclin; 13 plupart des légumes-feuilles

Hibiscus manihot, le laiteron, Sonchus oleraceus L., la tétragone,

Tetragona expansa r,1urr. ; des rhizomes utilisés comme condiments le

'Isafran", Curcuma longa L., etc ... (voir J. BARRAU, 1962).
Nous trouvons également dans cette cntégorie des plantes

de cueill0tte plusieuTs espèces d'Ignames qui occupent une place par­

ticulière dane 12 culture indigène.

Ln "vrnie Ignnme", Dioscorea alnt<:', L., tient en comp2rC'ison

une plt\ce prépondérante, non seulement en tant que plante élliment::ir.J,

mais aussi, surtout, parce qu'elle est le pivot autour duquel s'or­

ganisent la structure politico-sociale, les échanges traditionnels,

une partie des mythes et le calendrier s~isonnier.
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I. Cnlendricr G2iGonnier •

(juin-juillet) - I.

• los feu;i.llos du ''wâbwa'' jaunissent (J;:HJO,

Poindimié"Poya).

• la .liane "uo" (Clematis) fleurit à Lifou

"ca' peu" à Mare.

• le "wSbwa Il (Cyroearpus amoricanuG)

est en fleurs (Païta-Gomen).

• le "niaouli" (nelo.leuca leucadendron)

est en fleurs (Poyu).

brûler

débrollsser

L' annGeest, sur la Grande Terre comme aux "Ilos, uno Emnée

d'Igname -"una" à Ouvééi-. L'année d'Igname commence apparemment aU

moment du défrichage, ce qui correspond à nos mois· de juin-juillet

cl ROLD -SOCIAl:; ETCOUTUiiIER DE L' IGNfd.lE.

. 'Le cycle' biologique de l'Igname est lié nu ré&irnc

des pluias ; catte cotncidanca nia pns échappé nu cultivateur néla­

nésicn qui, notant également la concommitance d'nutres faits végétaux

ou animaux, a établi sur ces points de repère un calendrier "n<1tur-.Jl lI

sous-tendu par la périodicité astrale.

Il ast possible que les lunnisons aient jadis porté un n08 qui
. -. ----..-_._.. .

pout avoir été une périphrase, comme c'est la cas dans d' élutres cê,le1-

driers da ca type (SEEMAN. 1,865-1870., G. ROHElr.1. 1967). Je n'oi p.~~:

trouvé d'informateurs qui s 'en souviennent. Mais les points de ro:::<:"',

sont, encore, roèonnus et on,.peut essnycr de roconstituer un C21.::-­

drier cohérent.

On pourrait penser, à l'européenne, qJ.c les autres signe sont

indui t la calendrier de l'Igname. Il n'en est rien, semble-t-il, pour

les indigènes ; ninsi que la disent los informateurs : "Tout le monde

connaît les Ignames". Ce qui explique que lorsqu'on fiche en terre le

tuteur qui va guider la jeune igname sur lél perche, les crevettes

aussi tat, à ce geste, se dispûrsent ct ne se réuniront plus, alors

que l'instnnt d'avant ·elles étélient toutesrassomblées près des berges.
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préparer le billon les petites branches du gaïac (Acacia spi-

rorbis Labi11.) sèchent et doviennent cassnntcs

(HoUD.ï1ou) •

(juillet) - 2.

plantation (sc poursuit jusqu'en septembre pour les espèces et cul­

tivars tardifs).

• Le cachalot vient en troupeau frD.yer près

des côtes à Ognu.t (Ouvéa) et dans la Baie du San­

tal (Lifou).

• L'érythrine (E~vthrina sp., LégUMineuse)

pord ses feuilles ; les perruches (probablement le

loriquet, Trichog1ossus haematodes dep1nnchei,

endémique) viennent en bandes (Païta-Gomen).

• "Lilas" (Melia azedD.rach L.) - introdui-c

et Mangui\èr (r-1D.ngifera indicn L., introduit) sù-,~

en fleurs dans la chaîne. La floraison est plus

précoce sur la côte Ouest (Poya).

(août) - 3.

• le "w5bwa" perd ses feuilles (Païta-Gamon).

• le "bois de fer" (Casuarina sp.) fleurit;

les crevettes d'cau douce se rassemblent près du

bord sous les rochers pour frayer (Wenia, Houaï1ou).

la levée de dormance a lieu

• le IIbwaadü" (martin-pêcheur ou alcyon sa cré

dos canaques, endémique : Ha1cyon sanctus canacorum)

crie IIkim kim kim" et quitte le bord de mer pour

s'apparier dans la chaîne: c'est son chant qui fait

sortir l'igname (Wenia, Païta-Gomen).

(septombre) - 4.

• G1ariosa superba (Liliacée) "fleur-igname",

sort de terre avec les ignames (Houaï1ou).

• c'est le moment de siffler (Néami - voir

LEENHJIRDT 1930).

• le "wâbwa" pousse ses nouve 110s feuilles C~

m5me temps que les ignames (Wenia).
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• le chnnt du pigeon vert (Drcpanophila hol2­

sericea, endémique) se moque du cultivateur en rûtnrd

qui en est encore à planter (Cannln).

(octobre) - 5.
• les roussettes (Cheiroptères) ont leurs

petits sous leurs ailes (Païta-Gomen, Poya).

• l'érythrine est en fleurs (Poya).

• on fiche en terre le "pacia ll
- à Canala

" s iayë ll
-, tige sèche de roseau (Hemiscanthus neo­

caledonicus) destiné à guider l'igname sur la perche­

tuteur: ce geste disperse les crevettes (Bâ, Poya).

le tubercule de l'année se forme.

• le martin-pêcheur crie tIti ti ti" et re­

tourne au bord de mer: c'est son cri qui fait pous­

ser le tubercule (Wenia).

(novembre) - 6.

• le banian (Ficus sp.) jaunit: c'est le

moment de planter les bananiers (Hare).

(décembre) - 7.
• les gomQiers (Spermolepis gummifera) sont

en fleurs, les roussettes lachent dessus leurs petits

(Païta-Gomen) •

En décembre, janvier et février les indications relatives aux

Ignames sont plus rares : aucun soin particulier ne leur est donné pen­

dant ces trois mois, de pe~de troubler la croissance du nouveau tuber­

cule. De même les travaux indispensables, désherbaGe superficiel par

exemple, sont effectués avant neuf heures du matin et après quatre heu­

res de l'après-midi: l'odeur de transpiration dégagée aux heures chau­

des indisposerait l'Igname qui pourrait se faner.

En janvier les jardins sont menacés pnr l'établissement du vent

d'Ouest qui amène la chaleur soudaine. C'est, à la nouvelle lune, le

moment redouté où peut s'abattre sur les Ignames le "thiny" (Lifou),

"theno ll (Mare), II c1:ndînll (Tiwae), qui dessèche brutalement l'appareil

: 1

.1

Il

l' :
• 1

1

1, '
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aérien des plantes les plus fragiles. Des examens faits à l'üRSTOM il

y a quelques années (HUGUENIN, phytopathologie, c. 1965) n'ont mis en

évidence ni attaques de champignons ni viroses. Outre le vent chaud et

humide les indigènes incriminent également des pratiques de sorcelle-

1

;J

rie ou des influences néfastes ainsi à Lifou en 1968, la mort du

Grand Chef avait coincidé avec une grande atteinte de Ilthinyll.

(janvier) - 8.

• les corbeaux (Corvus moneduloides, endémi-,
que) font leurs nids dans les bois pourris. Notons

(Drucula goliath, endémique) et autres pigeons nichent

également ; mais "ça ne veut rien dire pour les igna­

mes" (Néami).

, 1

-.:d.!
!

(février) - 9.

(mars)-10.

(avril) - 11.

• le "puhi" (Freycinetia sp.) est en fleurs

(Bopopc).

• époque de la chasse au notou.

• les ignames de prémices fanent (Jawe).

• les "puulumenaïny", constellation des

Pléaïades, apparaissent au-dessus de la chaîne vers

le Nord-Est: récolte des Ignames de 2rémices (Wenia)

m~me signe à Doking (Lifou) où les PléIades se lèvent

sur la mer.

• chute des feuilles du gros banian blanc à

petites feuilles (Ficus sp.) : récolte des ignames Q~

prémices (Wenia, Lifou).

• goyavier (Psidium guayava L.), oranger

(Citrus aurantium L. ; var sinensis Engl.) ct manda-
I

rinier (Citrus nobilis Lour.) fructifient, les rous­

settes sont grasses, les jeunes cerfs ont les cornes

molles (Païta-Gornon).

1.1

il

l'
1

i

.1

, 1
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la liane "uo" (Clematis) cOlll",ence à fleurir

(Lifou).

ln liane de

la fin de l'année, le tomps de ré-

• Gloriosa superba disparatt

l'Igname sèche (Houaïlou).

• un gourmand de la nouvelle i~name apparait,

tige drue "akâbwaa ta" (Païta-Gomen).

• c'est le moment de planter "at'le", "pwea"

(Amorphophallus campanulatus) et les ignames de pré­

mices. (Pwôbei, Paouta).

• le "bois noir" (Albizia lebbek (L.) Benth.)

est en fleurs (Houaïlou, Nouméa).

• le banian gris à petite feuille sort ses

bourgeons (Wenia).

• le "dawa" (Naso uniaornis) est gras, ainsi

que les tortues et les becs-de-cane (Lethrini~~),

c'est l'époque des pleines marées basses (Wenia,

Païta-Gomen) •

• l'Homme est bon à manger (Houaïlou).

• le roseau-sagaie (Hemiscanthus) est en

pleine floraison: l'igname est bonne à arracher

(Canala).

planter

• le roseau Hemiscanthus neo-caledonicu3 com­

mence à fleurir: débroussage du cha~p des prémices

(Jawe, Poindimié, Poya).

récolter

signe de bonne récolte

• si la liane sèche avant les feuilles, la

récolte sera bonne. Ce signe est "nu 0 thipa" à Li­

fou.

Journellement le cri du Gecko, lézard noir à crête, annonce,

à Lifou, le début ct ln fin du travail au jardin. S'il crie la nuit

il faut abandonner le jardin. S'il cric l'après-midi il annonce U'1.C

mort (Kumo).

c'est "i e nêbwinê ,ia" (Goipin)

colter les Ignames.

(mai-juin) - 13.

(ma i) - 12.



fi chacune de ces périodes corrcGpondaient jadis -mais e3t-

ce réellement oublié ou tombé en désuétude, certôins indices lais­

sent penser qu 1 il n'en ost rien, mais qu'on s'en cache soigneuscnlent_

des rituels, des interdits, des offrandes à caractère sacré (LEEN­

HARDT 1930). Chaque étape était d'autre part signalée par le martre

des Ignames au moycn de messages végétaux : ce langaGe végétal exis­

te toujours.

2. "Qrigine ll des Ignames.

De nos jours encore les clans "possèdent" une ou

plusieurs espèces ou variétés végétales : arbre ou plante de for~t.

plônte médicinale, plante cultivée ••• Ce peut 3tre en particulier

une igname, noble ou non : à Lifou, le "débuden" (Dioscorea glabre

Roxb.) appartient à une famille de Gaica. Par dérision? Lour t~te

serait jaune et âcre comme celle du "débudcn". Leur rôle était de

servir le "débuden" rôti au réveil du Chef. "Débuden" est aussi le

nom donné au poteau central de la grande porte de la case du Grand

Chef.

"Wadrara" (D. alata L.) ast l'igname de Wad.ra à. \~acobe\l (~taro),

fi Lifou encore (Cepenohe), certains sont "koko etha ll (D. alata L.),_.
"wagelawa Il (D. alata L.), "bw6t" (D. nummularia Lam.). Il existe une

famille "wa l e i" (D. esculenta (Lour.) Burk.) à Ouvéa.

Les ignames d'introduction réconte n'ont pas été attribuées,

quoiqu'il faille noter une tentative faite par un clan originaire

de Ponérihouen (Ponapwèya) d'identifier Dioscorea cayenensia Lam.
e

à une igname qu'il possédait jadis et que des "diables" lui auraient

dérobée (Dioscorea~labra Roxb.)

Cette appartenance est liée aux mythes d'oriGine dos Ignames.

à Canala, l'igname ll mw êda Bwac2 11 est sortie du tombeau de Bwaoa vers

Ponerihouen (voir entre autres GIRARD 1967. HAUDRICOURT & HEDIN 1942.
VIENN~, c.P., recueille aux îles Banks -Nouvelles-Hébridüs- un ~he

où l'igname, un jour de famine, ost sortie du corps sacrifié do la

mère d'un homme. 1972).
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Le cul tivar "mcmboewLI" appartient à une fami Ile (non nommée)

pnrce qu'il est "sorti de leur trou" (Canala) : il s' Gsit 210rs des

"vraies ignames du pays" et les trous originels, presque toujours

en relation avec l'cau (trou de Kumo à Lifou, trou de Karagërë sur

la Grande Terre) ont donné naissance aussi bien aux Hommes qu'aux

plantes ct en particulier aux Igntlmos.

Les Ignames "étrangères" ont, surtout aux Iles, des mythos

d'origine maritimes, tel celui rapporté par le R.F. DUBOIS (1951).
Un autre récit qui semble aussi faire appel à une "invQsion" pC.r

voie maritime raconte à Lifou l'apparition des clones du cultiv2r

"hen e fini" (m. à m. "l'igname -la tôte de- dans 10 champ du oO:"'d

de mer". Dioscorea alata L. voir aussi l'arrivée de "koko ethon in

GUIART 1969.) :
"Dans le champ "keny" situé au bord do mer entre Doking et

Na thalo une vie ille femme fait blanchir au four des pandanus "\-Iod"

pour faire une natte cependant que son petit-fils pêche. Les sept

chefs des trente "a tresi" (représentants des anciens occupants de la

terre) du Wet arrivent là et demandent à manger à la vieille.

La vieille est ennuyée, 0110 n'a rien à donner: la veille

en arrivant elle a planté la tête de l'igname "wamolëth" (m. à m.

le fruit du pays), une souche do bananier ot amené un petit poulet.

Les "atresi" lui dis~nt d'aller récolter son jardin: elle y trouve

une énorme igname issue de la "hen e fini", un régime mûrissant et

un coq.

Le garçon ramène des poissons. Les "a tresi Il lui disent qu'il

sera chef et le font partir à Ouvéa pour le protéger (il est courant

que 10 chef soit un étranger ou un exilé. GUIART 1956). Quant il

revient, les sept "atresi" le nomment chef : c'est UIœnmSO

(l'ignnme du champ de keny)."

10 champ "keny" lui appartient mais il n'a Pé:lS le droit d'er..

consommer la récolte (autre fait courant, GUIART 1969). Sn mise en

cul turo par les Ila l a l u " (mattras de la terre), sous la directic.'l de

Api Goiaw Honegi Hôn a koko (pousse d'ign2me), cndet c!.o ln Chefferie

Ukeineso et responsable des plantations d'ignames de la Chefferie,

8près un repas rituel, signifie le prochain marié:lge du Grond Chef.

Informnteur : Hmana Uncniqwn Kamnma, à Kumo.
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Une vû.riû.nte dit que le Liescendont de l'un des "ù trcsi ",

K~lemu, 2menû. à ln nû.ge ces iGnû.mes de Mu, où Fao, missionn2irc

sÛ.moon, los avait introduites. Je pense qu'il y a cu, dons la mémoi­

re populairo, superposition.

3. Rôle sociaL

Les circons tances où les Ignû.mes joue nt un rôlü

importnnt (prémices 0 n particulier) ont été décri tes par LE;:NH~1.)n'l',

en 1930, J. GUIART vors 1950, ct d' autres observC\tours plus Ol: ;f!oin~.

û.ccidentels. Depuis vingt ans les chC\ngements se sont nccélérés ct,

dans les années 70, deux faits sont à noter.

a) Aspect trQditionnel.

Partout depuis plus de cent ans de présence mission­

nû.ire, les manifostations de la religion chrétienne sc sont super­

posées aux anciennes fêtes traditionnelles; les Cû.tholiquos prû.ti­

que nt la bénédiction des nouvelles ignames qui Cl officiellement

remplacé l'institution de lQ levée du tabou sur ces primeurs et

l'offrnnde deR prémices aux Chefs; les Protestants, lors de lù

Grû.nde Convention de P5ques communient sous les deux espèces : cou

de coco et igrl2r.1c ;1.ouvolle.

Cela ne signifie pos qu'elles les nient oblitérées en tota­

lité, mû.is plutôt partiellement, los déviant û.lors.

Il semble toutefois qu'aux Ilos, dont 10 stotut a toujours

été plus libérnl ct dont l'évnn~élisû.tion 0 été le fùit do misslon­

naires polynésiens, les coutumes soient mieux conservées. A Lifou,

l t offrande à la Chefferie ("iolckcu") par les chefs de c12ns pcc

lùquelle l t igname ln plus utilisée ét<li t jû.dis "nuedr2ï" (.P.:...i:) 2. t~ L.),

m<:lintenùnt détrônée pnr "koko ethn", ost suivie une quinz2inc ('

jours plus tard pnr une réunion au niveau des clans ("iyotrekeu").

Les champs communautoires pour la Chefferie (chnmp de Kwanono à We,

Lifou, per exemple) ainsi que les plû.nts d'ignames réservés 2U Chef

dùnG les jardins f<lmilieux sont toujours entretenus pur les familles

troditionnellement responsables.
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Cependnnt sur la Grande Terre ces pro.tiques tombent app;:._c·C:l­

ment de plus en plus en désuétude, sauf peut-être dDne 12 pûrtic

Nord, restée plus longtemps isolée et o~ elles sont toutJfois ~iG­

simulées, et malgré quelques tentatives de prolonger ou de revivi­

fier les tr8ditions. Ainsi à Houaïlou, région dO~1t 10. ~risc de CO~8­

cience culturelle a été, il est vrai, privilégiée. Et tentatives

qui vont actuellement dnns le sens du renouvenu de ln "Canùki tude l1
,

argument en fnveur des mouvements autonomist03 autochtones.

Mais dans ln plupart des cns 12 pDrt du respect des nncien­

nos coutumes, leur compréhension, et de la superstition 12 plus or­

dinaire, tout au moins appréhendée comme tella et culpabilisnnte nu

regard du christianisme, n'est pns nette.

Cette ouverture solennelle de la saison d'ignames se retrou­

ve dans la plupart des pays o~ ce tubercule constitue la bûse cycli­

que de l'alimentation, Austro-Mélanésie et Afrique Occidentnle

(D.G. & C.K. COURSEY 1971).

L'explication que D.G. COURSEY donne des interdits précé­

dant ces fêtes annuelles, interdits multiples (tabous sur les bords

de mer, certains jeux, cert2.ines plDntes d'ordre femelle ••• ) m<:'is

en ce qui nous concerne, interdit sur la consommation d'ignames nou­

velles, repose sur le fait que l'arrachage d'un tubercule avant

cette date, fixée chaque année d'après l'observation de jardi~s

propitintoires ("ynyavenlek" à Jc.we) pnr le filnître des Iennrr.os, Ti8­

que de léser gravement ln plante ; .:llors qu'après ce moment, C.J:LTC8­

pondant à un renversement des échnnges nutritifs de ln plûntû

(T.U. FBRGUSON & P.H. HAYNES 1970), on peut, en prenant Goin d'en

laisser intacte la partie initinle, prélever un ou plusieurs tuber­

cules: ln plûnte peut survivre et môme donner une seconde récolte,

plus modeste, destinée moins à 12 consommation qu'~ ln production

de semences.

Cette pr2tique était jndis cournnte en Nouvolle-Cûlédonie

et certains cultivûteurs l'emploient encore ùe nos jours, avec d'2u­

tres espèces, il est vrûi, que Dioscorea alcta L.

Que cette levée du taùou sur la consommation d'i~n2mes trou­

ve son origine, 2insi que 10 propose D.G. COURSEY, dnns l'ûncien

souci do protéger un stock do plûntes soumis à uno cueillette reln­

tivemont intensive à un stnde pré-agriculturnl (cf. los îlos Andû-
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mnns), cela est peut-être confirmé par cette observ~tion de

LEENHARDT (1930) que la levée de l' interdi t sur le s icn.::lr:1es, l)'Jur

les femmes, s'accompagne de 12 fnbrication de g21et-~os fc-ites de

fécule de plantes du "hù" (plûntüs de cueillette),. pé'rrü le8quel­

les des ignames (~ulbiferé' L.).

Je me permets ici d'émettre l'hypothèse que lu fonction

de Naître des Ignames étoit ritualisée et quo l'individu initié

à cette cherge ét2it, tout 2U moins d2ns la portie septentrion21c

de l~ Grande Terre, "marqué".

Deux hommes déjà 3gés, Johnnnès Dîne à Ganem et Theophile

Te!mbwanu à Honia, présentés COmrl!e "1(;8 vieux qui conncissent les

ignnmes Il et servé'.nt cffe ctivement de référence 2UX .:lutres informa­

teurs durant l'enquête, portaient une cicatrice on forme de pont

chéloïde lisse entre les pector<lux. Le médecin Desfonk.inüs, rési­

dant à Ouégoa et responsable de cette région Nord, en avait obser­

vé une semblable sur un hornr,Kl dlune soixantaine d'années, dens une

tribu isolée de la chaîne, vers Haèn. L'homme avait nié que cc

fût une cicatrice accidentelle, cc qui paraît effectivement peu

soutenable, et ajouté que son propre père la lui aV2it faite quend

il était jeune, ce qui impliquerait l'existence de la transmission

héréditaire de la fonction liée à cette scarification.

J. BARRAU en a observé de semblnbles en Nouvolle-Guin60,

et flIadame J. de la FONTINZLLE aUX Nouvelles-Hébrides, sans toute­

fois les avoir reliées à une fonction sociale précise.

Je n'éü pas souvenir d'avoir vu mentionnée l'e}:istence de

cicatrices rituelles on Nouvelle-Calédonie. Bien que mes observa­

tions soient trop pnrtielles pour permettre de conclure ~ l'exacti­

tude de leur interprétation, cette hypothèse ne pourrait que con­

firmer le rôle p2rticulier du M~ître des Ignames.

Survivancos 0ncore vigourouses qui sont autant de m2nif~s-

tations toujours actuolles de l'importnnce socia10 et coutumière

des Ignames on Nouvello-Calédonie.
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Aspect économique.

Une import(~ntü modification relo tiver.Kmt réc~nt,-, ust

la commercialisation.

Les écnang08 anci~ns étcient basés sur 10 système de troc.

La vünt~, déviant l'ordre traditionnel, introduit de ~rofonds

changomonts tc.nt économiques que pnychologiqucs, et t() ls que bon

nombre de Mélanésiens s'y refusent oncore ou ne l'accüptent

qu'nvec réticence,. Cortoines catégories d'aliments végét<:1l1X ne

fiGUrent jnm,üs sur les miJrchés : 2insi le "taro des vieux",

Amorphophallus campanulatus.

En ce qui concerne les Ignamos, ne sont cO~Mercialisées

que des Dioscorea num~ularia Lnm. cultivées de derni~ra catégorie

("bwêt"), les D. cayenensis LiJm. et l~s D. o.lata L. tardivement

introduites ct donc dépourvues de signification traditionnelle,

Ces dernières années, l'urb~nisation intensive do la

main-d'oeuvre autochtone originaire t2nt de 12 Gri.",nde TGrre que

des Iles Loyautés, ct l'introduction do travailleurs néo-hébri­

dais (les tahitiens et les wallisions sont surtout manceurs de

tétros), ont considérablement accru la der.lElnde d' i:sn2mec commercia­

lisées, estimée à 26,2 tonnes/mOiS en 1966 (onquête de la Jeune

Chambre Economique).

Certains agriculteurs indigènes sc sont mis à produire

de l'igname de consommation courante, à Mare (producteurs indivi­

duels), Lifou (coopérative indigène de production) et dans le

Sud de la Grande Terre (Yate, producteurs individuels). Des euro­

péens sc lancent également dons cette culture qu'ils tentent de

mécaniser, espérant en accroître la rentabilité déjù certGino :

le prix au consommateur est fort élevé, 300 CFP/kg pour les pri­

meurs ct 100 à 120 CFP/kG (contre 60 CFP/kg en 1966) dans le fort

de 10. soison. Les prix aux producteurs sont en comparaison modi­

ques, 50 à 60 CFP/kg (prix 1972).

Ces prix prohibitifs -la moindre igname proposée pèse

2 ou 3 kg et les besoins individuels sont importants, 2 kg prr

jour et par adulte environ- encouragent la consommation du riz,

de pain, de pommes de torru, tous produits importés, de mnnioc et
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de patate douce cultiv6s loc~lcmont, défavorisant ainsi l~ produc­

tion loc~le d'ignames au point que chaque année le Territoiro impor­

te des ignames des Nouvelles-Hébrides, où lec coûte à 1~ production

sont très bas. L'igname des Nouvelles-Hébrides, tous frais payés,

est vendue moitié prix sur le marché de Nouméa, 45 à 50 CFP/kg.

Pour enrayer cette hausse const2nte los prix ont été cette

année bloqués, sans copendant tenir compte des différentes cateGories

(article du Nonde, 07.09.1973).

COFRANA, Société de cabotage maritime effectuant les liaisons mar­

chanduJ régulières entre Nouméa et les Iles, a donné les résultats

lisibles sur la courbe ci-jointe qui met en évidence un transport de

particulier à particulier atteignant 92 tonnes d'Ignames en juin,

époque de la récolte principale, pour la seule région urbaine de

Nouméa.

Parallèlement aux circuits de vente officiels existe une

très importante circulation privée des productions vivrières : noix

de coco, taros, bananes, légumes divers, patates douces ct Ignamos,

expédiés par los membres des familles restés sur place à ceux qui

trav2illent à la ville. Cette circulation cntre dans 10 système tra­

ditionnel d'échange, les citadins devant cn retour argont et pîoduits

manufacturés divers, v6tements, transistors, lampes •••
.'

.~.

r

Une enqu6te effectuée personnellement en 1970-71 . ,
au~res de la

Un tonnage également élevé est acheminé en janvier (53 t.).

Il correspond à la mise en circulation des Ignames tardives, Ibw6t"

et "waël", représentée par la courbe inférieure.

A ces tonnages il faut ajouter un transport vivrier privé

aérien ct routier non négligeable: il n'est pas de voyageur qui

revienne d'un séjour familial les n~ins vides, et les autochtones se

déplacent beaucoup.

Les statistiques officielles (Bureau des Statistiques) -éta­

blies sur quels critères, au demeurant ?- indiquent en 1970 pour la

Nouvelle-Calédonie une production d'Ignames de 7.000 t non commercia­

lisées (auto-consommées) et estiment la commercialisation à 1 .500 t,

soit 36,03 %du commerco alimentaire total.
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III - VALEUR NUTRITIONNELLE DE L'IGNAME.

Dans quelle mesure, mise à part toute considérntion

culturelle, doit-on encourager la production d'Ignames fnce à la

concurrence d'autres aliments de base? Cette question D 6t6 posée

en 1970 à Hawaï, lors du Second Symposium International sur les

Racines et Tubercules Alimentaires Tropicaux.

D'après les anclyses de PAYNE (1969) et BUSSON (1965), faites

sur du matériel africain, le pourcentage de la teneur en protéines

dans les tubercules d'Ignames est évalué à 6 %du poids soc. L'apport

de sels minéraux et de vitamines C est satisfaisant. On note un défi­

cit en amino-acides et en tryptophane.

En compar2ison avec d'autres cultures de base tropicalûs, la

valeur nutritive de l'Igname est ainsi supérieure à celle du ît1é1ni0c,

à peine inférieure à celle du maïs ct du riz.

Des analyses comparables avaient 6té faites à Nouméa en 1;37

lors de l'existence éphémère du laborntoirc organisé pe.r F.~. Pt;TJ3.,~.

rfuis ne serait-cc que l'échantillonnage laisse à désirer.

En accord avec le r-tédccin Colonel J. NICOLI, d'autres ,,'-'­

lyses ont été effectuées par l'E.S.S.S.A.T.I.P.E. (Ecole de Spéciali­

sation des Services de Santé pour l'Armée de Terre et Institut de

Pathologie Exotique), à Marseille, sur du matériel néo-cn16donien,

dans le but de vérifier l'intérêt alimentaire des Ignar.les locnles,

mais aussi de découvrir des différences qualitatives pouvant permet­

tre de séparer les cultivars d'une m8me espèce.

Les analyses ont porté

sur un premier lot d'Ignames récolté en juin, principalement com­

posé de Dioscorea alata L.

sur un second lot récolté en octobre, comprenant des D. cùycnensis

Lam., D. trùnsversâ R. Brown, D. pentaphylla L., D. bulbifera L., et

D. esculenta (Lour.) Burk., toutûs espèces dans l'ensemble plus tar-

dives.
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êtr8 fa i te dans ~o CE':8 particulier que sur feuilles, graines ••• l1

Une taxinomie biochimique (protéines) na semble pouvoir

Il

(l'origine de l'échantillonnage -parcelle de culturo- ost

probablement trop restreinte).

Il

Il

L'étude des protéines par 61ectrophorès~ en gel de polyacry­

lamidc ne donne pas de résultnts significatifs, sans doute à cause

de la faible teneur en protides totaux~ Les résultats de l'identifi­

cation des oses solubles correspondant aux sucres constitutifs de la

(Ces conclusions re joignent cc 11e r., de BUSSON, PI, TIrL;, iIi\RTIN

ct COURS~Y - 1970)

- Peu de lipides. Pur contre, tnux élevé de glucide~--, (3:;

apport calorique important. LJ ibname sure un aliment calorique :·:"i.:wcl

on devra 2. jouter des protéines pour obtenir un régime éCjuili brè. 1:

1°/ V~leur nlimentaire

- Faible teneur en protéines avec une composition en ~:i­

des aminés satisfaisante.

paroi cellulaire figurent dans le tableau III. Dans co tablec.u SGnt

mentionnés les oses neutres qui prédominent dans chaque échontillon

étudié. Pour l'instant cette répartition ne permet pas une elûs0ifi­

cation des espèces.

Il Par chromatographie en phase gazeuse, les a cides gras cnt

été déterminés : acide myristique, pa lmi tique, oléique 1 lino léi'-!,L.:.U l

linolénique.

" Dans l'ensemble, les varia tions entre espèces con8tLltées 11e

sont pas plus importantes que les variations intra-sp6cifi~ucs (~­

corea alata L.).

., 2°/ La composition chimique présente peu de variations signi-

ficotives, que celles-ci soient étudiées entre les diff6runtos espè­

ces ou entre plusieurs échantillons d'une môme espèce (tcbloûux 1 et

II). Les résultats actuels ne peuvent être utilisés pour une évon­

tuelle classification.
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C'est précisément ici le chnmp des recherches üctuelles ùe

Monsieur le Professeur J. MIEG8 (1971) d de Madome :brie-Noëlle

~lIEGE •

Liste des espèces ct cultivnrs analysés

Dioscorca o.lata L. K 9 hen e fini

13 2 1··e

A 16 Poya

G 15 wètresij

K 12 vJage lnvJ3 seu seu

G 9 pnkutrany

H 5 jadre thi

H 8 piangotr( e)

D 17 kokori me

l 9 truhe

DioscoreQ nummularia Lam. K 3 giris

D. tr2nsvorsa R. :SrOl-Jn lIdebudcn ll vJaël

D. pent~ph;vlla L. L 8 vJGnyaol
".

D. Dulbiferc: L. K thurne hoîtr

D. cayenensis Lam. J 16

J'ni tenté de réunir eur un gl'2phique los résultnts de cett0

série 0. ' Qna lyses. Si certains composants (Cn, p) ont des valeurs re 1.:::­

tivernent homogènes pour les différonts cultivars ct espèces, d I 2utr'J:­

éléments ont des valeurs bien plus étaléos ~ ainsi des Prot~ines et

des Glucides. Ici nussi uno inversion se prod~it, les cultivars les

plus riches on protéines étnnt les plus pauvrGS en Glucides et inver­

sement. Le rapport celluloee - glucides cst également inverse, ccci

est p~rticulièrcment net pour les éohantillons L 8 ct K 1 7 respecti­

vement D. püntaphyll~ L. et D. bulbifera L., toutes deu~ iGnamcG de

(semi) cuuillette et présent2nt des valeurs extr5mes.

Enfin quelques broyats de feuilles séchées ont été on21ysées

au moyen du Tochnicon du Centre ü.R.S.T.ü.M. de Nouméa (I1onsieur

V~RLIERES). L'échantillonnage (réduit, il s'~git d'un e8s8i) sc compo­

se de cultivars lINouméa ll (D. êln-ta L.) et "b\~êtll (D. nUr.1E1Ulari:l Lnm.)
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1 ŒLLULO"- c: i

.
=:SPCCES

1

HUi<IDITZ CENDRES 10 CALCIUli
, PHOSPHORZ 1'0 E~"~TRAIT:GTriElU 1

,
'J1 ~ û~ /0 . le i P::.10TElNES GLUCID::::;S

i 1

i
1

poid.s :70 poids 1et c: poids poids poids !poids poids i poids poids l poids
1

,
POidSlpOidE1°

poids; poids i
1 1

1 1

CULTIVARS
t brut seo 1 brut sec brut sec brut sec brut

1
brut i sec 1

1

sec brut 1 sec

i
1

Dioscore~ al.:~ta K9 1 70,0 0,89 2,9 0,45 1 ,5 0,007 0,024 0,055 0,183 0,03 0,1 1 ,44 4,8 27 5;

B2 66,8 0,95 2,9 °5 39 1 ,2 0,002 0,006 0,058 0,173 ° ° 1 ,56 4,7 31 91

A16 59,8 1 ,02 2,5 0,38 0,9 0,003 0,008 0,060 0,151 0,13 0,3 1 ,56 3,9 37 92

". G15 71 ,6 0,82 2,9 0,33 1 ,2 0,003 0,010 0,046 0,162 0,10 0,3 1 ,62 5,7 25,5 90

IC12 78 ,2 0,68 2,4 0,30 1 ,1 0,005 0,018 0,042 0,150 0,03 0,1 1 ,06 13,8 25,5 92

aq 73,5 0,64 2,4 0,22 0,8 0,006 0,022 0,0353 0,133 ° ° 0,94 13,5 25 93

H5 69,1 1 ,00 3,2 0,35 1 , 1 0,005 0,017 0,032 0,103 0,06 0,2 2, 06
1

6 ,7 28 89

H3 66,2 0,88 2,6 0,38 1 , 1 0,012 0,035 0,042 0,125 0,15 0,4 30 892,0 5,9

JI7 72,3 0,92 3,3 0,35 1 ,3 0,007 0,026 0,035 0,125 0,20 0,7 2,19 7,9 24 1 07

IS' 63,6 1 ,06 2,9 0,44 1 ,2 0,010 0,028 0,049 0,134 0,02 0,°5 2,19 6,0 33 90

D. nummularia Lam K3 75,3 0,76 3,1 0 1 43 1 ,7 0,003 ° 1 011 0,°55 0,221 0,15 0,6 1 31 7,3 21 88,
(enfoui)

(déchaussé) K3 68,9 0,82 2,6 0,69 2,2 0,005 0,016 0,°5° 0,161 0,22 0,7 1 ,56 5,0 28 89

D. cayenensis !Jam 31 f, 61 ,6 1 ,01 2,6 0,40 1 ,0 0,002 0,005 0,062 0,161 0,27 0,7 2,56 1 6,66 34 88

D. transverse> .d..Erown 67,8 0,91 2,8 0,49 1 ,5 0,004 0,013 0,°53 0,164 0,06 0,2 1 ,81 5 1 61 29 90

D. pentaphylla L. L8 86,3 0,50 3,6 1 ,30 9,6 0,011 0,078 0,029 0,212 0,15 1, 1 0,94 6,9 11 79

D. bulbifera L. K1 85,4 0,46 3,1 1,30 8,9 0,007 0,051 0,064 0,440 0,06 0,4 1 ,00 6,85 12 81

D. esculenta (Lour)B. 67 1 3 0,90 2,7 0,49 1 ,5 0,006 0,018 0,063 0,193 0,12 1 0,4 1 ,44 !4,4 30 91

1 .
1

1

i
i 1

! ! L-.-J 1 i



CompoBi~ion en ACIDES AMINES.

1Bulbifera
1

Numr,1Ularia 1NummulAcides Esculenta Cayenensis Transversa Pentaphylla Alata

aminés K1 J 19 J 16 "waël" L 8 B 2 K3
déchaussé enfou

.4spartique 12,49 13,68 12,25 11 ,45 14,12 14,84 10,18 12, C
Thréonine 9,77 5,12 2,99 4,06 6,68 3,95 5,50 4,1
Sérine 5,91 4,96 5,26 4,37 5,85 6,42 4,16 6,7
GJ.U tél mique 9,82 11 ,48 11 ,48 10,52 12,55 13,60 13,20 13,7
Proline 2,70 4,18 3,64 3:44 4,45 4,16 3,75 4, C
Glycine 4,85 3,60 3,34 3,29 5,60 4,40 4,04 3,7
Alanine 3,85 3,77 3,45 3,38 5,17 4,36 4,32 4,3
Valine 5,13 4,25 3,92 4,00 5,25 4,85 4,15 4,3
Isolellcine 5,59 3,96 2,35 2,87 4,51 5,73 3,87 2,E
Leucine 9,00 5,94 5,14 5,56 7,20 6,44 6,t
Tyrosine 2,99 3,08 3,42 2,46 4,06 3,92 3,26 3,3

Phénylanine 5,20 4,64- 4,95 ~,32 6,03 5,98 4,43 5,1
Lysine 4,83 4,38 3,97 4,06 5,23 4,95 4,59 4 r.,~

Histidine 2,07 2,86 2,12 1,75 2,56 2,28 1 ,96 2,Li
1

Arginine 6,92 11,36 9,36 1 7,65 5,99 7,59 6,02 9, ~

jt 1-
Tableau l (Population l D. alnta L. population 2 autres DiosCOl

cr 2 1 2 1

Paramètres N l N 2 X 1 x 2 <J 2 t P

-
Humidité 12 5 69,1 '7i.68 ,19,56 ' '-129,46 ,1,2309 20 à 30

Cendres 12 5 2,87 2,96 0,093 0,16 0,8539 30 à 50

Celllllose 12 5 1 ,27 4,5 0,14 18,9 2,6753 1 à 2

,)scs nelltres 12 5 89,92 85,80 3,11 2,44 2,4181 2 à 5
Lipides 12 5 0,35 0,56 0,06 0,12 1,4967 10 à 20

Protéines 12 5 5,44 6,08 1,97 1,16 0,9935 30 à 50

Phosphore 12 5 151 ,95 223,98 10002,8 13,773 2,3212 2 à 5

Calcium 12 5 18,51 33,36 81,66 155,40 0,5728 50 à 60



'. ~ :..f"

a cau

coroa) •

population '\. é'u\.rc;,> ~-

Paramètres N 1 2
2 2N 2 x 1 x 0 1 cr- 2 t P

.""-I~- -
J;sp<:'.ragine 5 3 12,80 12,34 1 ,18 5,62 0,045 90 à 100

'l'i:réonine - - 5,72 4,54 6,97 0,70 0,03 -
Sérine - - 5,27 5,79 0,41 2,02 0,06 -
Glutamique - - 11 ,1 7 13,17 1 ,08 0,20 0,014 -
::'roline - - 3,68 3,97 0,47 0,43 0,05 -

Glycine - - 4,14 4,05 1 ,07 0,12 0,04 -
iilanine - - 3,92 4,36 0,53 0,001 0,05 -
Valine - - 4,51 4,44 0,40 0,13 0,01 -
Isolcucine - - 3,86 4,16 1 ,67 2,11 0,°4 -
Leucine - 2 6,57 6,53 2,44 0,015 G,OG -
Tyrosine - 3 3,20 3,61 0,35 0,13 0 102 -
Phénylalanine - - 5,03 5,18 0,43 0,60 °1 02 -
Lysine - - 4,49 4,69 0,28 0,05 0,016 -
Histidine - - 2,28 2,21 0,19 0,05 0,010 -
Arginine - - 8,25

1
7,73 1 4,54 3,20 0,006 -

1
i i- l !

Les deux échantillons apparti0nncnt à la même population.

IDENTIFICATION DES OSES SOLUBLES Ta bleau III

ESPECES ARABINOSE GALl;CTOSE 1 RRA rmOS:8 XYLOSE

D. a la ta K 12 +

- K 9 + + +

- G 9 +

D. nummularia (cnf. ) + + -1

D. bulbifera + + +

D. cayenensis J 16 +

D. transversa waël + + +

D. esculonta J 19 +

D. pcntaphylla +

,
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cultivés les uns et les autres d'une part à Port-Laguerre, où le sol est

riche en Mn, Zn, Cu, d'autre part chez un colon-maraîcher dont les ter­

rains ont une proportion de Mg double de la normale (Trichard à la Dum­

béa) •

Le prélèvement a été fait en avril 1972 et a donné les résultats

suivants :

Les résultats par parcelle sont homogènes. Les teneurs des feuil­

les en Ni et Cr sont élevées, ainsi que les teneurs en Ca qui dépassent

2 %(engrais). Los feuilles des "Nouméa" (D. alata L.) assimilent deux

foia plus de Fe, Ni ct Cr que celles des "bwêt" (D. nummulo.ria Lam.) ;

sur le terrain Trichard les "Nouméa" fanent deux fois plus vite que les

"bw&t Il •

1
Mg

1
Lots K Na Ca Fe r·1n Zn Cu Ni Cr Co P N

nO %s. %s. %s.
c.,~;"

s. ppm ppm ,pm ppm pm ppm ppm '0 s. l' s./G 1 il"

T(255 3,30 0,02 2,20 1 ,22 590 43 45 2,8 37 5,7 3,5 0,23C]5 j ')iJ

(256 4,85 0,06 2,20 1 ,04 1000 44 49 2,8 52 11 , 1 4,4 o 36 ! r, 4!),

(257 2,37 0,01 2,05 0,55 520 300 71 8,3 59 5,3 3,6 0,32312;'-'~
PL(258 2,37 0,01 1,95 0,61 300 265 57 12,3 38 3,0 3,6 0, 5V i 2, ,")

1

i - ~.•.•..-.-

258
La buerre ----­

.------.....-........... 257

255 "bwat"
-----Trichard --- ------ Port

256 ----- "'....-"Nouméa"~

·.
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DEUX:GllE PARTIE

l - DIOSCOREA alata L.

LINNE, SPECIES PLANTARUM, 1753. p. 1033, nomen

alata - 4 - DIOSCOREA foliis c0 rdatis, caule alato bulbifero.

Fl. Zeyl. 360 +

Volubilis rubra, caule membranulis ~xstantibus alato, folio cor­

dato nervoso. Sloan, jam. 46, hist. I. p. 139.

Katsiil-kelengu. Rheed. mal, 7. p. 71, t. 38.

Raj. suppL 134.

Habitat in lndiis.

LA~lliRCK, ENCYCLOPEDIE ~ŒTHODIQUE, 1789, t. 3, p. 231, donne une des­

cription plus précise

I. Igname ailée, Dioscorea alata L.

aliment très sain, cultivée aux Indes, on Afrique et m8r;~e

dans les îles des mers du Sud.

Sa racine est tubéreuse, grosse, longue d'un pied et dem~

à trois pieds, noirâtre à l'extérieur, blanche et rougeStre en dedans,

visqueuse et un peu Bcre lorsqu'elle ost crue, et devient comme farineu­

se lorsqu'on la fait cuire. Cette racine pèse quelquefois jusqu'à trente

livres. Elle pousse dos tiges herbacées, grimpantes ou qui rampent sur

la terre, longues de plus de six pieds, feuillées, quadrangulaires ct

munies sur leurs angles de membranes courantes, crépues, rougeâtres,

qui les font paraître à quatre ailes. Les feuilles sont opposéos, pé­

tiolées, cordiformes, acuminées, vertes lisses et à sept nervures



- 42 -

leurs pétioles sont légèrement ùiléa et quadrangulaires. Les fleurs

sont petites, jaunâtres, disposées vers les som~ités des tiGes, sur

des grappes axillaires. Souvent il unit dans la partie supérieure des

tiges des bulbes sessiles qui ont la faculté de multiplior la plante.

ROXBURGH, FLORA INDICA or Desoriptions of Indian Plùnts, 1832, t. 3,
p. 797-806, est le premier à mentionner le caractère parfois épineux

de la tige.

Surtout, se basant sur des caractères de colorDtion, il dis·tl .. -

gue :

~._r~b~lla_Roxb. (Ubium digitatum Rumph.) : tubercule ~ peu rouge

tige à six oôtes, tachée de rouge. Uniquement cultivée.

~.~~rEuEe~ Roxb. cultivée. Tubercule entièrement rouge, feuil12~

alternes et opposées; tiges parfois pérennes; la seconde année elle

porte alors des épines.

~._alr~p~rEu!o~Roxb. : tubercule pourpre dans toutes ses parties, forme

ronde irrégulière, pousse près de la surface.

D. globosa Roxb. tubercule gros et rond, blanc ; tige à six côtes------ .

épineuse vers la racine ; la plus estimée des Européens.

ROXBURGH ajoute oe commentaire (traduction) :

" Mon but est d'aider à dissiper l'obsourité dans laquelle les

plantes intéressantes de co genre ont été jusqu'ici laisGées, non seule­

ment en agréant au botaniste mais en mettant en évidence les caractères

par lesquels ces espèces peuvent €tre distinguées pùr ceux qui ne sont

pas botanistes. Et les meilleurs (caractères) seront généralement la

forme et la couleur du tubercule. Elles sont permanentes et le culti­

vateur hindou s'y fie; mais, je le crains, le Botaniste critique [~'.;

reprochera de m'~tre écarté de la règle linnéenne, qui interdit de

rapporter à la coloration. Doms ce cas, il devra considérer ~._glo~ ._ ..

E.u~e.!.l~ et ~uEP~r~a comme les variétés d'une môme espèce, ce en qU,1~

aura mon total acoord, s'il y trouve une façon de considérer les c~~c:)S

plus oonvenable que celle que j'ai suivie."
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-,
Glabra, caules o/crassi, 4-alati, plerumqu0. .

bulbiferi. Folorium lamina ovata, basi sagittato-cordata sinu lato,

La description de ces "var iétés"-cul tivars- est tout à f.:li t

concordante avec mon expérience de terrain, nonobstant le jugement

sévère de HOO~R (Flora Brit. India, vol. VI. 1894. p. 2G8 et suivantes)

qui apporte pou de précisions, non sans avoir noté nu préalable qu'il

a trouvé les espèces de Dioscorea dans un état de confusion indescrip­

tible qui lui avait peut-être fait commettre des erreurs de détermina-

En 1924 l'article de KNUTH sur les DIOSCORBACEAC n'apporte guère

d'éclaircissement à cette confusion (in ENGLER, Pflanzenreich, 1957,

Heft 87) :

451 - D. alata L.

inequalia. Stamina fortilia 6, brevissima. Caules..2. gI'aciliores, ri~'i·-
• • • • • • • f' • •••...•...••• f ••

diores, compressi, p1erumque 2-a1ati, a1is intermediis subobsoletij.....................................................................
rarius tetragoni ct 1eviter 4-a1ati. Capsulae rigidae, nitidae, 3 ~~ ln-
•••••••••••••••••••••••••••••••••••

1-2 dm longa ; petioli e lonGati, basi in stipules vaginiformes di12 t2ti.
7,

Spicae Cf composi tao, elongatae ; spiculae verticilla tae ; racheol;.J

plerumque non fractiflexae. Perianthum 1 1/2mm diam. ; seGmenta valde
••••••••••••••••

tae •••

l'Cet ërtic1e fait une différence entre les tiges 0 et~, qui me

para~t hardie. J'ai trouvé en effet des capsules î sur des clones à

tiges parfaitement quadrangulaires et ailées. Il sc pourrait qu'il y

ait des différences végétatives liées au sexe ; c'est ce que j'ai voulu

vérifier dans le cas de D. oppositn Thun., encore que 1 1 histoire de l'in­

troduction de cette espèce en Europe puisse faire penser qu'il s'agit

peut-~tre de deux variétés différentes dont l'une serait représentée

par un clone ~ et l'autre par un clone if: La oorrespondance que j'ai

échangée avec Monsieur Cl. ROBERT qui en cultive depuis do nombreuses

années, les a sélectionnées et m'en a envoyé en Nouvelle-Calédonie pour

observation, tend à confirmer cette dernière hypothèse.

J. MIEGE qui dans la FLORA of TROPICA L HEST AFRICA, ed. 2, 3/1 :

144-154, 1968, propose deux clefs valables pour l'étùt uniquement végé­

tatif des DIOSCOREA 6~d'une pùrt et 0 d'autre p8rt, ne reprend pas cette
-r

diagnose. Mais il attribue les bulbilles aux plantes o. BUillCILL (1960)
+

nie cette liaison.
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Quant aux axes floraux, ils sont fractiflexés, je l'ai vérifü,.

PRAIN et BURKILL le constatent aussi dans leur définition de 1934 r ;)Ù

ils no reprennent pas leur différenciation entre vnr. vera et Tnrri-
(cf. KNUTH 1924).
PRAIN & nURKILL, Flore Générale do l'Indochine, 1934, t. 6, fasc. 5-6,

pp. 698-745.

La description la plus complète et L3 plus rédente est donnée

par DUlliCILL, FLORA ~ŒLAWBSIAt sere l, vol. 43, déc. 1951, pp. 330-331.
On peut y ajouter les nrticles parus dans "The Garden-s Bulletin, Strait

Settlements, Singapore" t particulièrement le volume l (no 11-12) de

l'année 1917, qui donne des descriptions détaillées de nombreuses varié­

tés de D. alata L., complétées pnr les planches (vol. 14) de "AN ACCOUNT

OF THE GENUS DIOSCOREA IN THE EAST. PART II : The species l~hich twine

to the right", Annals of the Royol Botanic Garden, Calcutta, vol. XIV.

Dans lour ensemble les Dioscor~ alata L. de Nouvelle-Calédonie

sont conformes aUX descriptions ci-dessus.

I. Cycle biologique.

Les tubercules de semence sont en général plant~s alors qu'i~s

sont encore à l'état de repos, bien que certains cultivateurs pratiquenl

une Borte de sélection en utilisant des tubercules dont ln lûvée do

dormance a eu lieu et dont le bon état physiologique peut 3tre ainsi

apprécié. La plantation se fait dans la seconde moitié de la grande

saison sèche, de telle sorte que le départ de la végétation coïncide

avec le début de la grande saison des pluies.

Les semenceaux utilisés sont en général des tubcrcu~es de petite

dimension impropres à la consommation, ou des "t6tes" de tubercule s

dont la chnir a servi à l'alimentation. Les bourgeons se forment vers

le sommet du tubercule (partie proximale la plus ancienne), le plus

gros à l'apex (dessin 1). Si le SOl<1Jilet du tubercule est aplati, les

bourgeons sont disposés en couronne (dessin 2). Le tubercule étant

placé couché et incliné, apex vors le haut de la butte, les bourgeons

se localisent à la partie supérieure (1).



(voir aussi à ce sujet D.G. COURSEY 1967 &: J. nruGE 1957).
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En décembre (y·a-t-il Tolation avec la baisse de pluviométrie

notée à cc moment de l'année ? D.G. COURSEY pense que cette circons­

tance climatique - le tait se produit aussi on Afrique - renforce un

déterminisme interne. 1967), le nouveau tubercule commonce à sc former.

C'est à peu près au môme moment que ltappareil foliaire atteint so~

plein développement. La croissance du tubercule qui, à son début, co­

ïncida avec lCG deux mois do plus forte pluviosité, est rapide. Il

semble, d'après les travaux de lZAWA et NATAKE (1958, cités par T.U.

FERGUSON et P.R. HAYNES, 1970), quo ces différentes phases soient en

corrélation avec des changements d'origine dans la nutrition de la

plante, particulièrement on aliments azotés, le système radiculaire

superficiel du collet du tubercule semence étant alors relayé par le

système radiculaire plus profond du tuberculo-fils.

Une nouvelle modification dans le rythme de croissance surviont

vers 10 mois d'avril, à la fin de la petite saison sècho. Il sc pro­

duit alors un phénomène d'arcure naturelle: le potentiel usccndant

de la liane est inversé cllo n dès ce moment atteint en hauteur son

développement maximum, et tend à rodoscendre le long de son support

tout en conservant son sens normal d'enroulement (la capacité d'enrou­

lement est à vrai dire fort diminuée ct les lianes sont, ~ ce stade,

souvent flottantes).

Il arrive que l'on tronçonne de gros tubercules; l'intérieur

de la "tl!te" est alors légèrement creusé {1). La partie distale du tu­

bercule ost dans ce cas également plantée et la périphérie de la face

supérieure de ce tronçon est souvent incisée t c'est à lle~placement

de ces incisions que so formeront les bourgeons, aVQO un bon mois de

retard sur les bourgeons de la partie proximale (fig. 3).
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Tout de suite après cet arrêt de la croissance en hauteur 8~

produit la formation des bulbilles, chez les cultivars qui en port~nt,

et des inflorescences, le cas échénnt.

T.G. MASaN (1926, cité par AYENSU 1972), étudiant le tranGpc;r'~

des sucres dans les v3isseaux de D. alata L., décrit l'existence de

glomérules ("phloem-glomorulus" et "xylem-glomerulus" ; cf. BURKILL

1960, "cross-over cells" ct "ganglion"), composés de courtes trnché­

ides de formeG varin ble s étroitement assemblées. Les glomérules o:~is­

tent ~g21omont au-dessus du niveau do l'insertion des feuilles, c'est­

à-dirc à l'endroit où se forment les bulbilles et les inflorescences.

Ln taille du "phloem-glomerulus" est en relation avec ln phyllotaxie

dans une disposition opposée -ou décussée (section Enantiophyllum)­

com~e celles do D. alata L., le glomérule occupe environ les 2/3 de la

zone nodale (AYENSU 1972, p. 48, fig. 7).

Cotte structure semble ~tre unique parmi les Monocotylédones

où la présence des trachéides est considérée comme phylogéniquement

primitive.

La liaison entre l' "arcure", les glomérules ct les bulbilles

-ot les inflorescences, qui ont la même signification morphologique

que les bulbilles- est suggérée, elle n'est pas prouvée (BURKILL 1960).

Il sc peut que la relation arcure/bulbilles soit empiriquement recon­

nue par les indigènes dans leur souci de faire monter la tige de

l'Igname, pour une meilleure rentabilité du tubercule, aux dépens de~

bulbilles.

Les inflorescences, mâles comme femelles, celles-ci cependùnt

un peu plus précoces, se développent de mai à aont pour les cultivars

les plus tardifs. Leur siccité précède de peu celle de l'appareil

foliaire.

Le tubercule entre alors de nouveau en dormance. Il arrive

qu'à cette époque le tubercule pousse une tige drue, sans torsion,

à croissance limitée, individualisée dans la nomenclature vernacu­

la ire (" nkâbwaa ta" à Pa ïta-Gomen), et qui "s ignifie" la f in do la

maturation du tubercule (et la remise en place du sens initial des

échanges nutritifs ?).
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souvent posée. Ces discussions sont longuement exposées pûr BUfiICILL

(1960), qui semble donner rûison à QUEVA (1894). Pour BUill(ILL le tu­

bercule est sans nul doute une tige souterraine, produit de l'évolu­

tion du rhizome ancestrnl. MARTIN et ORTIZ (1963), étudiant l'é:Do"t,;­

mie du tubercule, décrivent une couche cambiale donnant il l'extérieur

une écorce subérizée et vers l'intérieur un parenchyme radiol de

réserve avec des faisceaux vasculaires irréguliers (structure poly­

arche) -A YENSU 1970.

2. Nature du Tubercule.

La question de la nnturü du tubercule des DIOSCOrXACBAB ~
.', ,.
l~ -G 2

Cette couche cambiale est parfaitement visible dûns cert~ins

cultivars de D. alata L. de Nouvelle-Calédonie, dont les 2utochtones

disent couramment qu'ils ont "trois peaux" ; ainsi des "kokori", où

l'on observe:

a) l'écorce proprement dite, brune, plus ou moins fine ou

coriace, laisant ou non passer des racines lesquelles prennont nais­

sance dans

b) la couche sous-corticale, jaunâtre ou colorée do rouge,

riche en tannins, s'oxydant rapidement à l'air.

c) le cambium, plus ou moins développé, hyalin~

d) la chair: partie comestible en-dessous d'une région api­

cale encore fortement lignifiée.

3. Morpholo~ie du tubercule.

Une distinction qui par~tt à promière vue d6terQinante ast 12

colora tion des tubercules, en témoigne ROXBURGH ; et GUILLAUI<HN,

se référant lui-m6me à VIEILLARD, réduit les variétés néo-calédonionno(

de D. alata L. à quatre groupes :

tuberoule fusiforme
~épidermes grisâtres -tiges vertes

""tubercule digité

chair pourpre - tiges

__________tubercule

mauves

~tubercule

fusiforme

digité
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On peut noter que GUILLAUl!IN (1942) associe "chair pourpre"

et "tige mauve". En effet la coloration du tubercule et celle de

l'appareil aérien apparaissent liées, ainsi que le montre le graphi­

que joint. Ce graphique ad' autre part l' intér~t de me ttre en évi­

dence une répartition géographique différente des races colorées et

non-colorées. Cet exemple restreint (Houaïlou - Lifou), étendu à

l'ensemble du Territoire (ext~me Sud et Bélep exceptés), montre un

glissement d'un maximum de races non colorées vers le Nord à un ma­

ximum de races colorées vers le Sud-Est, la partie médüme de la

Grande Terre et les Iles ayant un échantillonnage maximum de races à

color2tion mixte : tubercule à chair blanche et zone corticale colo­

rée, appareil aérien coloré de façon variable, principalement dans

les localisations suivantes, le bourJeon, le pétiole, ses points

d'attache, les "ailes", la jeune feuille, les bulbilles et les in­

florescences le qas échéant.

Il serait tentant d'essayer d'établir une proportion mendé­

lienne de ces colorations. Mais étant donné l'import2nce prépondé­

rante sinon unique de l'Homme dans la propagation ct le maintien de

ce cultigène, cela semble une entreprise pour le moins hasardeuse.

Tout au plus pourrait-on tentor de retrouver la trace des parents

hypothétiques, Dioscorea Hamiltonii Hook. et D. Eersimili~ Pro et

Burk.? Or ni l'un ni l'autre ne sont si fortement colorés et les

chances do succès d'une hybridation régressive sont pratiquement nul­

les si l'on considère l'absence de pouvoir germinatif de la presque

totalité des cultivars de D. alataL. Il paraîtrait plus accessible

de tenter par là une analyse des déplacements humains. Hais c'est

un autre chap!tre •••

Coloration et forme du tubercule sont également liées : cer­

taines formes seront toujours colorées, d'autres non, cependant que

d'autres encore possèdent des représentants non colorés d'une part

et colorés d'autre part; il s'agit alors de tubercules ù coloration

mixte.

Ceci nous amène à envisager les différents aspects des tuber­

cules rencontrés en Nouvelle-Calédonie.
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La morphologie d'un clone est généralement stable. ~lle peut

être altérée par des conditions de sol ou d'hygrométrie défavorables

un sol compact ct caillouteQx, une année de sécheresse donnent des

tubercules petits et malformés ; une humidité excessive fer2it se

biÎurquer le tubercule de certains cultiVars ou en Gmènerait d'au­

tres à pousser tardivement des auricules à géotropisme négatif, for­

me qui ne se trou~e pas normalement présente dans le Territoire.

Le tableau ci-après, que j'espère complet, donne un échantil­

lonnage des tubercules néo-calédoniens :

Les tubercules les mieux représentés descendent droit dans

le sol: ils sont (A) de forme allongée et cylindrique, avec un col

ou non, et l'extrêmité distale arrondie ou pointue,

(B) en forme de massue et ont alors en général un col plus

ou moins long,

(C) massifs avec un plateau apical large (" sea ltopped") et

une extrêmité postérieure aplatie latéralement.

De forme régulière toujours ils peuvent être

(D) globuleux, ou

(E) en forme de saucisse dans ce dernier cas leur écorce

est fine, comme celle d'une pomme de terre nouvelle.

Verticaux encore et cylindriques, ils ont

(F) une gibbosité à la partie supérieure.

Ils se divisent

(0) au dernier tiers de leur longueur, ils peuvent prendre

alors dos formes étranges presqu'humaines,

(H) à leur moitié, avec la silhouette d'une m8in fermée à

l'index tendu.

L'écorce de tous ces tubercules est épaisse et lisse, prati­

quement dépourvue de radicelles ou racines.

A géotropisme principalement positif, mais sujet à des alté­

rations on trouve

(I) des formes plus ou moins cylindriques, à l'extr6mité

inférieure irrégulière, portant des auricules au premier tiers su­

périeur,

(J) des tubercules crevant la butte en fin de mûturution,

(K) d'autres s'étalant à la base d2ns toutes les directio~s

horizont::<lùs.
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Tous ces tubercules ont une "t8t8" importante, lignouse

et Scre, impropre à 13 consommation, et sont plus ou moins cou­

verts de radicelles.

Le géotropisme devient do plus en plus négatif à partir

(L) d'uno forme coudée,

(M) uno forme extrusive,

en passant par

(N) une forme remontante mais non extrusive, dont l'extr&­

mité postérieure s'achève ou non en cr8te.

Il est pratiquement nul dans des formes aussi remarquables

que

(0) l' "igname-anguille", contortéo sur ella-même f

(p) l'''ignamc-manioc'' dont les tubercules poussent dans

un plan horizontal comme ceux du ~anioc,

(Q) l' "ign3mo-buse Il qui offre en outre la particuletri té

d'avoir un tubercule plat et lobé, à écorce fine.

Cette tendance à la lobation s'accentue chez d'autres cul-

tivars

(R) "igname-doigt"

jusqu'à devenir

(S) une nrborescence extrêr.lcment ramifiée chez l t "iG'name­

poulpe". Cette dernière forme est très rare. Il semblerait qu'elle

soit, comme les autres tubercules lobés, originaire de Malaisie

(PRAIN & BUlliCILL 1936).

Reste enfin

(T) une série de tuborcules cylindriques de taille moyenne

(50 cm), à chair violemment colorée, parfois bifides, à écorce

1~8so ou au contraire couverte de racines.

Nous avons vu -première partie- que les analyses de la

composition chimique du tubercule ne permett2ient pas de définir

los cultivars. Restent des qualités plus immédiatement appréciables,

comme la texture de la chair crue, son comportement à 13 cuisson,

son odeur et son goût. Elles permettent effectivement de regrouper

entre elles certaines races liées déjà par d'autres caractères.
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Ainsi les "kokori ll (A .t:î.O.) ont-ils une chair bbnche à tex-
/'

turc lâche, qui reste compacte à la cuisson et possède un goût dé-

licat de ch5taigno ; ils supportent très bien la cuisson sous la

cendre.

Les !l noumén" (B.A.D.) ont tous une chair mauve qui s'écrélse

ct se dilue à la cuisson, d'où son nom de "ku wc" (lliGname-eau")

dans le Nord-Ouest.

Les tubercules des formes I.J.K. ont une chair dure et sèche

après cuisson, prenant facilement un goût terreux s'ils ont eu le

temps de s'oxyder ou de vicillir.

Ceux de la forme T. ont une chair extr&mement fine, de tex-

ture très serrée, comme lisse, qui déteint plus ou moins à lCl cuis-

son ; elles ont servi jadis de teinture corporelle ou pour la spGr­

terie (Canaln) et développent un parfum très pcrticulier ct très

apprécié •••

4. Précocité.

C'est un autre cClractère distinctif, mClis de groupe.

Un premier lot d'ignames précoces, servant de prémices,

comport2nt presqu'uniquement des cultiVars à tubercules de la forme

T ou G (Iles et Nord de la Grande Terre - T sur le reste de la

Grande Terre), arrive à maturité en 6 ou 7 mois (planté en juillet,

récol té en février-mars). Le gros des cul tivLlrs demande 9 à 10

mois de cul turo •

La maturité, outre le désséchement de l'2.ppareil aêrien,

est décelable à l'aspect de l'écorce de l'extrêmité inférieure du

tubercule: une écorce fine, qui desquame et ne r8tient pclS la

terre, indique un tubercule imi'Ja turc ; une écorce apa isse, rugueuse

et salie, un tubercule mature.

Les formes G et T, déjà rem~rquabl~s par leur faible tomps

de maturCltion, le sont également par leur port peu élevé, n'attei­

gnant que 2 m environ. Chaque tubercule-semence ne produit qu'une

ou deux lié:mes, ligneuses, minces et quadranguln ires, dont le s

ailes costales ne sont pas très développées. La phyllotaxie est

de suite opposée.



gétatif aérien dans Eon d8tailo

Ces considérations nous amènent à examiner l'Gppcreil vé-

Ces tiges quadr2nr;ubires sont en gén6rcd. :!'2111:i.fiéc:s as,',z

tôt, à 10 cm au-dessus du sol en moyenne (3° 8nt:r:J-nC'Jt~c~~,i~? ,10:.::.'1).

La phyllotaxie d'abord alterne devient ra~idcrnen~ 0pjJ0?éG-:::'5c.<;::.;,:e

sur la tige principt::.le, à partir de 5 entre--noeud.s enV:~:"')l-." C' Il

compte parfois de 15 à 20.

Un seul cul ti"ar a une tige rou,,;e à niles vertes

TIGB.
-~

f'ais2nt p~ndGnt 2, cc groupe, les Igmmes de type L, i'1 j l~

surtout, ont un port élevé, une seulc (en généj~o.l) li2ne ligneuse; 1

épaisse, à 6 ou ü côtes devenant quadrangulnire ensuite, à ~ile~
/

assez développées, à phylloto.xie longtemps alterne.
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Typiquement (?) quadrnngulaircsclès 12 base ot r.orl

spineGcentes, elles sont grêles (0,5 cm de côté), et nombreusés

por pied (au main 5) _n° 111-1122-1 de la clef des c~ltivars- ~

~2 3011.<; dist[' le de lc;ciGc peut être (I-I-.; 12) Olt non (I~­

1122) tore.uo 8tLY' olJ.~-r;1ôr::r:, L~. présence ou l'C1bsencc cle cette

torsion~ di:':f6rc:nte <le l:~ (circum):nutc: tion L'.U tour d'un support

(Je rlillGE 1?58)~ ();)'G U:l G::::'i:'.ct8rc st2bloo

git de 111-121-1, dont le tubercule est également le Geul à aVI ir

une zone corticale blanche et une zone vasculo-méclulL::~_rc L1auvc:;

à l'inverse de la répc.r·~itian normnle d.es colera tians ~

le tubercule a un plateau 2picnl. Ou liG~ifiées et souvent uni­

ques, parfois doubles (I-1211-) : 10 tubercule n'ér,1et <::lors (IU'Ul1

seul bourgeon, ou ùeux, au sommet du col.

Elles sont vertes avec des ailes latérales bian dévelo~~~as

ct vertes (111-1122), ou vertes parfois marbréos de rouge nvec

des o.il08 rouges plus ou moins bien développ6es (11-112) J au Gta­

de juvériile ces dernières sont entièrement pourpres~ jusqu'à c~

qu'elles atteignent environ 1 m do hautaur~
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Ln m~jorité des cultivers possède des tiges dont 10 sec­

tion à lu bose est hexagonêle et devient qu~drongulGire vers le

4° noeud. Ces tiges, plus 6pûis8es ct plus fermes quo 10s ûutres,

ne sont p~s spinescentes. Il y en n 2 ou 3 pGr pied. LeG cornc­

tères phyllotnxiques et de colorûtion sont les mêmes que précé­

demment : eussi n'2i-je tenu cOQpte que second2irement do cette

costulûtion.

Les tubercules poussent une tigo de ce type oppurtiennent

aux groupes A, B, G, D, Q, E.

Les cultivnrs à tige octogonole à la bnse, puis qUQdrongu­

laire et peu ûiléo, pouvant porter des épines qui no sont que

des renforcements 10c21is6s des c8tes, sont en gén6rel ccux qui

portont des bulbilles. Ln prés8nco d'épines, si olle est li6e à

tel cultivar déterminé, ~eut ne pcs sc mnnifoster : une semence

fnible, une "queue" (cxtr8mité distole) do tubercule eQployée

comme semenceau, produiront des tiges sons épines. Un tubercule­

semence vigoureux, une "t6te" p1<:mtée dons un bon terrqin, un

tubercule oublié à 12 récolte et pouss2nt do nouveûu llûnnée sui­

vante (cf. ROXBURGR,_D.:. .E.u.Ep~r~eJ, produiront une tige spinescente

Ces cultivnrs cppartiennent principalement 2UX c2tégories

l et J, (gr. IV de ln clef), qui comprennent, outre des races

cultivées, des rélces "s2uvnges" se reproduisent librement, sur­

tout en 21titude, à pûrtir de 500 m. Je pense que c'est à ce

groupe quo sc réfèrent P.R. HAYNES & D.G. COURSEY (1969, Gigon­

tism in the Ynm).

PETIOLES.

Ils sont ég21ement de section qUûdrûngulnire et les

ciles Int6reles sont plus ou moins développées, porfois ~odronnéeE

nux deux extrGmitGs, concurnmment avec les stipules ailés de leur

base.

Lû colorntion suit celle de ln tige. Lorsque le tubercule

est bicolore, le pétiole est bagué de rouge à l'une de ses extrô­

mités, principûlement ln p2rtie proche de le tige, ou QUX deux.
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Il n'est jamais épineux.

A l'aisselle du pétiole se développeront les axes foli~iros

secondaires, les bulbilles et les axes floraux dons 12 p~rtie dis­

talc de l'cxe foliaire considéré.

Les longueurs des pétioles peuvent se rép~rtir en .3 classes

de mesures -courbe trimod~le, graphiques joints

c) de 2 à 6 cm pétioles courts

b) <.le 7 à 10 cm moyens

c) de 11 à 13 cm longs

H.J. GOODING (1960) essaye de relior la longueur du pétiole

et cello du limbe de 10 cultivars pigmentés et de 10 nutres non

pigmentés les coefficients de corrélction sont bas et très pro-

ches dons les deux groupes.

Pétioles courts et feuilles peu allongées semblent être

caractéristiques des raccs hautement sélectionnées.

Mais nous allons voir par l'étude des limbes combien les

variations morphologiques sont importcntes, entre cultivers, meis

aussi selon la qualité du sol, la position à l'ombre ou cu soleil,

la quantité àe pluie •••

LIMBES FOLIAIRES.

Los mesures faites sur les feuilles, j~unc8 (2 à .3

mois) ct 2gées (6 à 8 mois), de l'herbier le première nnnée puis

des cultivars en collection ln s~conde année, sont essuntiellement

- l~ longueur du limbe, de l'insertion pétiolaire à ln naissance

du mucron, L.

10 lergeur du limbe, mesurée à l'insertion pétiolnire, 1.

l'angle formé per les nervures primaires (torminologie de

BURKILL) , @•
le niveau de ln longuour du limbe où elles s'écartent cu maxi­

mum de la nervure ccntrcle.

le nombre de nervur0S descend2ntes.

leur s2illant (+ ou ~).

l'cngle formé par les nervures qui sous-tendent les lobes
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li:: le rgo ur du lobe bQs~l.

SQ forme.

lû 10nf::ue ur du mucron.

co,"> forme.~c,

lû colorûtion du limbe.

S2 consistance (texture et surfoce).

J'y njout2i la seconde ûnn6e 12 couleur du bourgeon 2pi­

ccl et des jeunes fouilles, ainsi que celle des feuilles séchées.

L2 coloration, comme celle de 12 tige, est ùssociée à celle

du tuberGule : bourgeons rouges, verts ou bicolores, Qui s'ouvrent

en jeunes feuilles à limbe vert pGle, ou rouge ou rosé, prolon­

gées d'un mucron rosé ou vert pnle.

Lo eonsistnnee va de ID feuille molle et f10cide l 6pi-
\

derme supérieur terne, à ID feuille à limbe corioce, ép2is, dont

l'épiderme supérieur est lisse et brillant. Rûremcnt, 10 fQce

supérieure de 12 feuille est gaufrée, ce qui lui donne un ûspeet

fané (111-122-111).

Les épidermes ont été exuminés. Les épidermes supéri~urs

sont des déserts pavés, S2ns stomûtes, Qvee -ou non- quolquos

très r2res poils globoïdes plurieellulnires pédicellés. Ces poils,

mentionnés p2r AL~NSU (1972, p. 40, fig. 5A) Duraient une fonc­

tion glClndulnire.

Les cellules des épidermes inférieurs ont des parois moins

rectilignes. Les stomates, de structure anomocytique, son~ nom­

breux. Leurs dimensions, constantes dnns un même cultiv2r, V2­

rient d'un cultivar à l'autre, entre 0,10 mm et 0,14 mr.l de lon­

gueur pour 0,08 mm à 0,10 mm de L::rgeur (4 cultivé.1rs étudiés).

Les poils globoïdes plurieellulûires pédicellés sont ég01ement

fréquents ? souvent les cellules épidermiques sont striées 2~­

tour du pédoncule. Les dimensions de ces poils vnrient entre

0,18 mm et 0,28 mm de largeur.

Il semble quo les limbes brillants et eori2ees 2iont des

éléments de plus petite t2ille que les autres.
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Le mucron est toujours netSoment individualisé. Chez les

feuilles jounes il est cn g6nérnl d'une couleur opposée à calle du

limbe (limbe rouge, mucron vert, ou le contr~ire). Il û8t chûrnu,

très importunt, et u une structure glQnduloirc (g12ndes hydrocho­

re s - BUlliCILL 1 960) •

Les proportions respectives du mucron ct du limbe proprement

dit vûrient DU cours de lu croiss~nce do 12 feuille.

Ln croissunce achevée, le mucron, qui se déssèchcrD le pre­

mier DU début de ID périùde de dorm~nce du tubercule, sc présente

sous des formes différentes Golon les cul tivurs f mais qui ne sont

pas suffisamment spécifiquos pour participer à une diagnose prdci­

sc. (F~milles de cultivars).

Il pout ainsi être plus ou moins allongé, d2ns 10 prolon­

gement du limbe ou recourbé, aplati (lancéo16 ou spatulé) ou en

gouttière.

Le limbe.

1/ long~ :

1.1csur6e comme indiqué plus hc:ut, à l'ombre ct "u soleil,

sur des feuilles moyennement Sg6es, à une hauteur du sol d'envi­

ron 1 m, ce qui correspond à une position moyenne sur la tige

dont leG multiples enroulements rendent le comptage des entre­

noeuds difficile sinon impossible, elle va de 5 à 15 cm en une

seule répartition (courbe unimodalc). La moyenne est à 10 cm (68

éch['ntillons sur 376 ex.::minés).cr = 2,4 cm.

2/ 12r/;,eu:r: :

Sur le même échantillonnuge elle Va de 4 à 12 cm ; la

courbe est égé\le:nent unimodnle. rloyenne: 7 r 8 cm.cT= 2,3 cm.

Graphiquement le quotient f01iaire (~) donne un nuage de

points relativement compnct ct orienté linéuiremcnt, qui ne per­

met de présumer d'aucune hétérogénéité do croissance.

3/ Engle pc
Cette dimension, ainsi quo la niveou où les norv~res pri­

maires s' écartent le plus de la nervure primurdiule, <l 6té négli­

gée, aucune valeur particulière ne pouvent être ~isc on évidence

(meximum écrasant ~ 90°).



formé p~r les nervures qui sous-tendent les lob0s

(cf. diogr2mmos).

.. < 1 05°

~ 190 0 ou, cxceptionnellor.1ent, plus

~cs v~leurs rvmarquables se situent à

200~ -,J..

1()5 0.:::~ d--
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4/ C1Dg le·;:;;.( •

L1ottontion ~ 6té portée sur 10 mesure des velours do

b2S<JUX. 0è1 obtil;nt une courbe bimoùG le :

j.

Il n: y 0 2ucune corréln tian entrG cet nngle ~ et 12 lon­

Gueur ~u limbe (graphique), ni d2ns lus fGuillos §g6es ni dans

les fOLülles jeli:nes. Il n'yen n ~2S non plus entre '~et 10 hT­

geu~ du limbe (graphique). Cependant, dans cc dernier rapport, on

~~urrait isoler deux groupements correspondant 2UX de~~ modes de

J.:2nglo:::(. En outre quelques points remélrquables y sont rüoux re­

l':l:'éson-tés quo d l 8utres, pLlT exemple C:::Z. = 100° 9 1 == 9 cm),

C:A = 120° ? l = 10 cm), (c;'....,= 80° l 6,4 cm) •••

Sur le vivont 18 valeur de cot 2ngle est souvent masquée

par le développement des lobes bnsa~~ du limbe ct leu~ redrosse­

iTIcnt délns cles plons différents clu p12n cléfini pnr les cleux ner-

vurcs primordiales.

5/ Lobos basaux :

Ils sont étroits (e <:0,5 cm), lorges

(Or5 cm<e <î cm), recouvrants (e>1 cm).

Ils sont en g6nérol larges ou recouvrants pour cles ongles

ch !J1oQe inférieur (20°<:;( -<. 1 05 0
), lûrges ou étroits pour

i::\'''1 O)r:: 0 )
/'"

Lour2 extrér.1ités sont Grrondics, aigües, pnrfois corrées

al'. :llôrièC ob-cuses dv.ns 10 cas d'ri", très ouvert.

L 1 e~1f,oi111:Jlo do ces trv.i ts, lonGueur, largeur, mucron, Cingle

o[':s.:;l. lobes bé:SDUX, donnent èl b feuille cl'un cultiver considéré

r:o. T)1~YGion0nü8 pi:rticulière : 0vLlle à lancéolée, rarement cllip­

l'::'c.J.e" l' C'xtrémi té é\cuminée ou cuspide, ln base plus souvent cor-

~éel saGittée ou tronquéo, plus rarement faiblement hLlst6e ou
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6/ nGrvures :

Leur nombre d2ns l'Gnsemble de la popu12tion ùe D. ilL,.t2 L.

à oxaminor m'est apparu comme constant: 7, dont 3 seulement arrivent

au mucron. Les norvures primaires accessoires q~i SouG-tondent les 10­

b03 basaux émettent on eénéral 2 nervures secondaires dosccnd~ntes

(parfois l ou 3), et 1 nervurG secondaire remontante.

Le s2il12nt de ces nervures à la face inférieure du limbe est

constant chez certains cultivars d feuilles triangulaires. Mais ce ca­

ractère, variant égulement avec l'5ge de la feuille et la ~ture du

terrain de culture, me paraît difficile à retenir.

Leur color2tion, liée à celle du resto de l'2PPQroil végétatif,

me peraît plus remarquablo.

7/ croissancG de la feuille :

Nous y avons fait allusion en traitant du mucron. GD réalité

on pout difficilement -sauf pur une connaissance préciso do chaque cul­

tiVar- prédire de la morphologie foliairG adulte par l'excman des for­

mes do jGunessG.

La croissnnce du limbe so fait sGlon les schémas ci-joints,

faits à partir dtobserve.tions porsonnollGs étayéos p2r Itinterpréta­

tion de BURKILL (1960), à partir du point dt insertion du pétiole,

(1) en longueur, (2) cn largeur, (3) en tournant,~ co dernior

mouvement déterminant le plus ou l:lOin8 gr8nd développemont des ~_01;()S

basaux.

Les feuillGs adultes sont rarement homothétiques des jeunes et

le développement du limbe peut se f2iro p2r

(1) r6trécissoment de l'angle cl.... ct 610nga tion maximum du limbe ;

(2) élargissement de l'angle ,~ et du limbG au détriment do Itélon­

géltion.

BULBILLES.

Elles sont do l'avis courant libremont ou frGquomment pro­

duites. Cette production varie en fcit selon les cultivQrs. Certains

(IV-122-2 ; IV-122-1) en portent do façon constante: lour forme, leur

couleur sont nloTs cnractéristiqucG du cultivnr considéré. D'ùutres en
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porGCJü 0C0o.si011l1C llcr,;c nt 1 lorsque l~ soison d' étG est p2rticulièrc-

munt pluviGllS'~ l "t lenr formûtiùn 1 en février-mors, se si tu,", à L'r:;

p6riorlo plus pr~coce que 12 normo.le. D~ns ces conditions d'humidit6

prouvc~ le~~ orreu~.

?~L~ les cultivateurs autochtones les bulbilles sont les

, 1 'rlen (con.ne.

en ~eut cc~end2nt consid6rer qa'on Nouvello-Calédonie, DU

1/ InfJ.0r.~?~~n~~s f~me~!.~.

L~s :.:~l()ur;::; fü8elles sont port6 r33 p<:1r des épi::.; C,-"lrts

}r:FI..·onESCE}jC:t-~Se
__ •• _.,.-._._....... _ ........ 1

fe~ill6o ~nnt l:axistcncc, s'il n1y a pos <:11ors enracinement, ec't

(2uam; ~tU-,~ g8rr~:i..n~dions provoquées, cellas que j'ni -tent5es

COlTe:; d!u~',) f32iscn à l'hygror,16trie normQle, 10 plupurt des cultiv-éll'S

Contre.irement C\UX USDgcS je cOlilmenceroi pi:\r lluxar:len de::; in­

flor~scences femelles, de loin les plus rC\ros.

1'0 v'od;_'.iGOj~-C 2éJ10is clo huIbilles.

:::ont: <:11'-'1"S Ci''.' 21J_os SOi1t encore fixées sur 1<:1 tige-mère, une tige

sont l'arcs, cf; oucun..e ge:rr:ünc~tion noturclle n'est jam2i3 v;.:;nue lCLI'

:2:C~Li_J;S d" l 'I::.,n<:1r,-.c , Los flor2isons, mis à pnrt un potit nombr0 du

clll'Civn:~s C;yi flol~!.'i~;,::OL-G rGgulièremont (III-111-1b; III-;112--11)~

ex~essive, pY2t~q~~nent tous le8 cultivûrs produisent, à l'endroit

d'LJ_UO b:risurlè, Ur' c21 bnlbillimorphe qui est une m;::\Tcotte notur811e~

0œot~D0t des ~acinusc Il arrive quo des bulbilles ûinsi for~6es pous-

1':.! ont jom::üs

si~u6s à IlnisGollc do feuilles distoles.

LQ longueur. de ces Gpis peut v[lrier de 5 à 20 cr,~ , le:3 plus

longs étont pOl't~s p<:1r los IgnDnles ou port le plus volubile. L'ui.;-

pé:!cc:nent (.:n·~:!'o lOG fleurs 6tant en moyenne de 1 C1:1 , 1'3 s c>ü':'; lYH'-!: .. ::l~

éle 5 à 20 fl'311rs~ dont l' orgonis2tion est typiquGi'1ent trirr,èrQ ~

2 x 3 s~p11es et p6tales identiques, charnus et nrrondis! 01-

t,:.:r-''1.és sur clou::-, cycles,



+L:-1 I 'S c.m

ec --i, t5" U'f\ •

-y<l>-- .t b(".el-.!~~.

i
J

1IN'f-Lo~ESC-E'NCES ~EME l\.~~__ 1

de..
:i?\osco~E.A dl..~\.Ô \,..

~~,IJ:..~--_{\tllr ~6"'1\t. 040rdnh.. ÇUi,lt.
"'Il(r--- ~ i art. vtr+
~ lo~ l$rt.Nt

.....LDI''-_f\uT'" +: 0, ?> "'1'f\.

l~'~~
~ 0,8 (A'fI.

e~ -IJ ,-\ e-n-..
(-\ e~e. *o,,~ovrs ~\,,~

clé..doYf~ct ) -

~:'--ft4onC"\l ~\or..\ c 0J~ <:.for\ 1 Co'/\~<\lJt_

e---~S.flCJ~l~(i - 't'~s~t. ~." ln' it.~ ... dou'." stc.h.~t_

,,-/'--...---__'f~doN.\I\-t. ,.O~~ rn.IJ'f~

~,~ ~ l)( 0,1 (.rI\ l)

"'f •.•.,
~ _ Gr.DZ:_

.....__ c..,~u\-t. '4u1'(,.1 it.·I~Se..
chvi t.nt b""M 6 v 'i.(c)..,~~e. .

___. ~f. l!~.r't .m.;).",dCt .

L!r"I~_- .2. ~t'.eto.~.

Q' t. 1"w-- 'Stfl )4\1M. 'rO"'~

_~_~~,,\t.rn.U~t

Il.--",,*--~~ \luot v\ç.

_--"T---------------.---------------------!

:C1~\Jr stS~', \~ 1 fe.hJ~e.. t:1) 5" mm
;'j.,fJ/--...3I..:::;c::.__pic1Q 'Oc:,,, \t.. 'Iut ,"'" l ";) mO\

.2. b('èth't~ ?VI ":Sl'o\~)-



- 60 -

6 étumines ou stuminodes (les tests de fertilité des pollen

da D. alutu L. n'ont pas 6t~ faits) plus ou moins r6dui~os, plus ou

moins pédonculées, en opposition 2UX sép~les. Couleur vari~ble.

Les fleurs femelles sont blanc crème ou jaune ; elles dégugent

un parfum vanilliné discrot.

Les ovaires, infères, ~ trois loges, sont colorés de rouge ou

de vert. De 1,5 cm à 2 cm de long sur 1,5 cm à 3 cm do largo, les

loges sont plus ou moins arrondies et les pédoncules les rattûchont

à l'axe varient de 1,5 mm à 0,5 cm. La fleur leur est directemont

reliée -loges rétuses- ou en est séparée par un ~édoncule pouvant

atteindre 0,4 cm.

Les 2 ovules par loges sont clussique8, i:1insi ({ue llailc f-é:ci­

ovulaire.

2/ Inflorescences mâles.

Elles sont rares mais cependant plus nombrcuces c;u.e les

inflorescences femelles. Elles sont disposées de 12 même f2çon sur lG

tige ~ de 2 à 6, rarement 8, rame~ux florifères, opposés 1/1, 2/2 (12

majorité) ou 3/3, rarement 4/4, Généralem8nt aphylles, poussant à

l'aisselle de feuilles distales.

C~s axes dont la longueur varie de 1,5 à 27 cm portent à des

intervallos variant de 0,4 cm à 2,5 cm (max. 0,8 cm) -la longueur des

intcrv~üles n'est pes fonctLln, ni directe ni inverse, do 1,,:,, ~.:.:- ~.~;.:r

de l'axe (l'intervalle 0,4 cm correspondant à un ~xe de 24 cm do long)

mais décrctt vers son extrémité- des épis fractiflexés (les floxiofi8

suivent un trQjet h61icoïdul dextre) opposés, suivunt le même rythme

que les axes, à l'aisselle de préfouilles qui parfois se développent

t3rdivement en fouilles.

Lu longueur des épis v.::trio de 0,5 à 2,5 cm (ma::. à 0,8 cm).

Ils portant de 7 à 16 fleurs (max. 9 et 12) adoss6cs à 2 br~ct6es op­

posées dont dimension et forme vûrient, 12 plus gr~ndc Ioce ~u rochis c

Los fleurs sont sphériques et de: peti te tr\ille. Leurs cli.::rnètr,'s

vûrient de 0,5 à 1,2 mm (max. 1 mm). Elles sont construites sur le

schém2 classique

3 s6p~10s triangulaires à texture minco.

3 pétnlos 31ternes nrrondies à texture chcrnU8.
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Pl~teau ct lèvres stigmatiques réduits.

2 x 3 étûmines sur 2 cycles, le plus externe adossé 2UX Gép~-

La forme et lu coloration de ces 6t2mines vûrient. Elles 30n~

en ~énûrDl dorsifixes.

Sur une de ces fleurs il m'ûvait semblé observer en 1970 des

poils sur les filets ct la base des pétûles : je n'ûi j2~ûis pu

renouvele~ cette observ2tion.

Quelle que soit l'importance de ces cûr2ctères pour distinGuer

les cultivars de p. alwt2 L. entre eux, ils ne peuvent Guère, étant

donné le fCI ible pourcentage des cultivars qui fleurissent, que fournil

un COr<1plément JI information, lTlélis en Qucun C2.S la base d'une clef

dichotomique lin6enne. On peut en effet ostimer, par excès, à 17 ~ 12

flOT2ison ; uncore ces 17 %se trouvent-ils presque totûlemont réu­

~is dQns le groupe IV.

Cette purcimonie d' inflorescences ne m' 3 pas pcrrüs non plus

de relier entre ù~~ 3vec certitude los clonos mnles ct femelles

(environ 3 ~ do floraison) d'un ma~e cultivar, contre les assertions

de IGmT;I (cf. p. 43) et les croyances populaires 10c21es.

L'ensemble de ces observati~ns m'& amenée à constituer QUATRE

groupes de cultivars de Dioscorea alQta L. que je distinGuer2i d'abord

pûr le R~~~! notion prise au sene lûrge et qui comprendra : le port

sensu stricto, la description de 12 tige et celle des feuilles.
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GROUPE l

port peu élevé, feuillage assez peu ~bondant.

r6coltc précoce (mars), cultivars fragiles.

pns de bulbilles.

fleurs non observées~

tige dure, diam. 1 cm, carrée, toujours un peu rugueuso, ailes

étroites, phyllotaxie opposée de suite, entrû-noeuds courts.

- feuille petite, mince et lon~ue (L = 8 cm, l = 4 cm), base tron­

quée à obtuse; coloration rou~e cùrmin ou verte.

- tubercule long et mince, avOc un col souvent petit, p2~fois divisé

dans la p3rtie inférieure ; tout blanc ou chair blanche-peLu rouge

ou tout rouge. Type G, A.

GROUPE II

port moyen, feuillage clairseQé.

récolte plus ou moins pr6cooe ; bosoins en eau modérés.

pns de bulbilles.

pas de fleurs.

tigo dure, diam. 1 cm, carrée, lisse, ailes et stipules pétiolai­

res rouge pourpre développés, phyllotaxie alterne longteQPs puis

opposée, entre-noeuds longs; torsion distale prononcée.

- feuilles triangulaires, base plus ou moins tronquée, à nervures

rouGes; L = 10 cm, l = 9 cm.

- tubercule cylindrique mince, parfois racinaux, très rouge à rose

vif, résistant; type T.

GROUPE III

port moyen, feuillage abondant.

récolte normale, m8i-juin ; Gros besoins en eau, fraGilité au so-

leD.

pas de bulbilles.

flours m61es ct femelles obsorvées.



GROUPE IV

fleurs mâles et femelles obsQrvées.

- 63 -

blanche.

rouge.rouge ,

rouge,

.'~..--' ..

" blanche, chair blancnu.s 0 uS--<"'1::rta n oc-tubercule BB
lili •

hlnnQ

rouge

B

R

Dans la clof qui suit, ct qui ~nvisage les Groupes les uns

après les autres, les nbréviations sont los suivantes :

Les numéros qui suivent l' nbréviation "feuille Il (F) renvoient

aU schérnD correspondant de ln planche ci-jointe r~présentant les

f °11 t "es ch~z les cultivûrs dedifférentes formes de eUl es roncon re v

D. nlata L.

De même pour los Tubercules (T).

port haut, feuillage moyen.

récolte plus tardive, juin-juillet.

bulbilles.

moyen.

feuille cordée à long acumen ; L = 15 cm ; l = 12 cm.

tubercules irréguliers, parfois divisés, souvent à chnir blanche

et sous-cutanée rouge. Typos H, J, Q.

tige octangulaire à la base, puis cnrrée à ailes moyennement déve­

loppéos, parfois spinescentes ; phyllotaxie opposée, entre-noeud

- tige qU8drnnguluire ou côtelée à ln base, peu lignifiée, di2m. 1 cm,

lisse à 2iles et stipules pétiolaires développés, verts ou rouge clair,

phyllotaxie nlterne un peu puis opposée, entro-noeuds v~ri2bles.

- feuilles cordées à sagittées, vert pôle à vert foncé, plotes à lé­

gèrement creusées en barque; L = 19 cm ; l = 10 cm.

tubercules polymorphes, blanc en majorité ou à sous-cutanée rouge

à rose, rarement chair rouge ou mauve; consistnnce dure à p5teuse.

Types A, B, C, D, E, F, l, K, M, N, 0, P, R, S.
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1 - F

GROUPE l :

bôbè (HOUAILOU).

gor.:-\w<\ wo.dridrinor (MARE).

2 - pi<::ngoi; = W0no.2 ji (LIFOU) - w"dr2>v2

W2 t û f!1é'ho.wû (HARE) ::: wo.dr2\·J<\ dri jet -

1 - b>JD.ïde rougo (PiWBEI) - leu Gohena

(TI:;llDO) - ku h20k (GlINEn) - goropwî
.......

koro ::: wencmijo (POYA) - k~visoï, ?

yu "dispi:ru" (CANALA) - ? moïrijo (

(HOUAILOU) - oonkong (OUVEA) - w2ko-

1 - F 1 droite, taches dQns la penu du ·tubercule

(traces de racines) :

tsixaèn (IT:lmO) - t.eindara (TIElIILlliiL) -cikoin

rnangQt (TOUHO) - bwaïde, pudi (TUfAE) - cowe a

dep (EvlOBCI) - kolerûa (JAtill, Tj:::rmO ::: tsixaèn) ­

2jüntgori mi (POYA) - mnrâk5 (CANALA) - puru­

more (HOUAILOU) -cideni wadatha (LIFOU) ­

dinghâ (OUVBr~).

2 - F 4 nervUI'es rouges, en bec 9 T 1 lisse

- tige à ontr'-.:-cftes tachées do rouge 1

tige rugueuse bleue 2

F 4 2

1 - tubercule RR

tubercule RB 2

tubercule BB 3

(1-1122)

(1-1121)

(1-111 )

Tubercule allongé ct mince, non divisé

- Tubercule légèrement aplati et d.ivisé, potite IItôte" 2

2 - F1 nervures rougüs

Ft, on bec 2

F4 à F2 droito 3

F2 on bec 4



(1-1 211-n )

(1-1211-b)

(1-1212)

(1-1221)

(1-1222)

(1-123)

(1-124)
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1 - F1 droi te

F1 spirC'.lée 2

- c: - tige lisGO

jc:udu, yngui.:\wo (GANEn).

b - tige rugueuse :

seidGr~ (POYA) - soindc:rG (CANtLh) - yind2rn

(HOUA1LOU) - kokoc~n - hnenGocc:n (L1FOU).

2 - T1 à peeu fine :

uule (TOUHO) - nnhi uu cewe C'. de p (THIAE) ­

oda (CANflLA!NONIIOUE) - wakogor~~J:: w2bilehe

(NARE) - piliwe (L1FOU).

2 - nilos rouges, nervures rouges, liane verte

liane grise lisse 2

1 - wenebijo fTENDO) - tsikcin kc:nùc:n (JA\m) - kum­

bô.dimwn (~ŒNIA) - mexa (HOUAILOU) - Henomico

(L1FOU) •

2 - endeu (T1BARAilA) - jameli (THiAE)

3 - nervures rouges, ûilos rouges:

pwë (T1BARA~U) - jnmoli (TOUHO) - jC'.mcli (bwobei) ­

doadn (T1HAE) - mdogûny (BflLADE) - p1iJûnijûo (PA1TA­

GONEN) - kc:tun ûkuircnguru, ? emmé\ (CAN!iLA) - kuru­

rawn w2rnnemèu (HOUfl1LOU) - fini wûdexowi (OUVEA) ­

ëlek, nuedraï, w~h12 (L1FOU).

4 - T 12 petit:

pwang (HEN1A) - mcmboewû (CANALA).

3 - F1 1

F4 2

F2 3

quelques rC'.cincs sur le

(1-131)

F1 légèrement recourbée

tubercule :

teindnra (T1BARArffi) - cikein pwîjü (TOUHO) - n2hi

uu ûtûl he u (TIWAE) - bannt (BALADE) - murujc =
mèmoro (CANALA) - mèukoro (HOUA1LOU) - fini ow (OU­

VEA) - cideni (L1FOU).

2 - F4 droite 1

F4 crochue 2
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1 - tubercu.le lis30 7 petite tête fcuille (.~ l"lCr-

vures vertes 1

tubercule lisse, pdite tête fouille à ncr-

(1-132-11)

(1-132-12)

vures j~unes 2

1 - ému (.TIBARMli:) - bWélïde bl.::nc (P\WBEI) ­

kusc. (GAr-J""EH) - me(,lboe~}û (HOUl~ILOU)

wûkogor2wn w2knliko.li (twR~).

2 - ~wQde eW2o. (TOUHO).

2 - tubercule à grosse t6te, quelques ro.cinûs

(1-132-2) kuuk tangèn (TENDO).

3 - F2 droite =
(1-133) pwa21Clnu (~ŒNIA7 PAITA-GOHEN) - tuture (E()UA:~LOû).

2 - tubercule RR

RB 2

BB 3

1 - F1 1

F3 2

1 - F1 en bec léger, nervures R, lic.ne lisse rüncc R :

(1-211) ju nnhi uu = ccwe c dep (TIWAE) - kuengu (\~NIA).

2 - F3 colorc.tion plus brune, tubercule légèrement ~p12ti

(1-212) uu nbwulip bwnde Qbwulip (TIWAE) - kucngu = ku WQti­

wc, (Gor/lEN) - scnemitis (OUVEA) - wndr;:nJC", \'/2rnsClSû

(MATIE).

3 - WndrQWél Wé)ffiUrU2 OllLRS) - mc.logc.n;r (Pf\ITl\-COlj!;N).

- pWûurûûn (GANEN)-nonGori bëtoo (l~TEA)

2 - F2 en bec :

4 - chnir un peu jaune

petoo (TOUHO)

2

3

4

yhûngC'. (PA1TA-GOLEN)y::-.ny,,- (\':EN1A)

2 - F1

F2

F4

F5

(1-221 )

(1-222)

(1-223)

(1-224)



:
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3 - Fi

F2 2

Fij. 3

koko eth~ dreny (L1rOU).(1-231 )

(1-232)

(1-233)

1 - tsikein = titiein (T1W~E) - kucu (CANALf) - hon G

fini ne luenem = g~ïhoeth

2 - F2 droite:

malognny (i'lENI!l) - 1;1 adrél\'1a wnyeweriyei (E.ARG).

3 - pokuta pwnCl (POYA) - wQdrawn vlaYClgi (PitRE) - m'bau

(NAPOErUEN) •

:~J •

GROUPE II

- feuille triangulnire F3!F4. Tubercule rouge pourpre

rouge piqué de blnnc 2

rouge rose 3

1 - pigment labile 1

pigment non lnbile 2

1 - tubercule allongé, cylindrique, mince, rGcineux

extrémité de la tige non toràue 1

tubercule en massue, lisse; extrémité de lu tige

très tordue 2

(II-111)

1 - l'las (L1FOU) - bedriL:~ (OUVEA) - wnïln = weQ ;

koko i si (b~RE) - mwade dipu uu to Noël (TOUHO)

kUm2Qjoo (PlJOBE1) - buke (T'IVIllE) - kulc"VI (TElmO

disparue) - kumw5jo (JA~Œ - BALADE) - kUmQ2joo

(WEN1A li disp2rUG) - buko (~RAIlJl) - kur.l\lClC jo = we~

pumbû (p11 1Tf. -GOnCN) •

2 - koko i koma = weneXCQ = mUtixeo - mn02 = pe16ze

vlonemeigot (LIFOU) - koko i kOffiQ = tie m~tuku =

tiny néS (OUVEA) - WQ ko1<:o ni wiJïé\ "\'12 koko ni

aw = wabe aw = wenemice ni aw = ruuz (iiLIt:.:) -



(n-112)
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tutu (BA) - bukc (N~TEA) - nongori bukc (N/;POEIU:GN)­

nongori k~ mwîsiri (POYA) - buke (TOUHO) - a2~i

(THIAE) - ku HOU2ïlou (~'1ENIA) - th2we (FIIITf:-GOi:rCN).

2 - tubercule allongé cylindrique mince, r~cineux ; extr6­

mité de la tige non tordue; feuille à aspect fane

tubercule ollongé cylindrique mossif, lisse 2

tubercule allonGé cylindrique petit, lisse, nombreux

au pied 3

(II-121 )

(II-1 221 )

(II-1222 )

(II-123)

1 - manigin n'Tas = nlTas (LIFOU) - mae = koko meleca

(OUVEA) - wabun2ï (rlARE) - mîjü mürü - mao = mîjü

awa (HOUAILOU) - kumnnjoo (TOUHO) - buke (TE~mO).

2 - petite tête 1

pas de tête 2

1 - WAB~ tramany = wabe aW (LIFOU) - wakoGorawa

w2dridrinor IHnrerun (MtlRE) - mî jü buke (HOU­

AILOU) - w2pune (CANALA) - kUlTl2.ùjoo (TH/AE) ­

ku bwiinn (PAITA-GOMEN).

2 - wnbe fë = wabe ihctene (LIFOU) - wenemico =
nemuni (OUV~A) - wndrawn wamunedrawn = wene­

mico (rl1\RE) - wenemoico (CANf.LA) - we';IQ15bwok

wcncbico = kumwajo (BALADE) - wepumbo (~ŒNIA)­

buke (PA1TA-GOLliN).

3 - tiretro = wnpunaï = tmaako (~~RE) - nengeln (TI­

WAE) - negilnn (TeNDO) -

2 - tubercule rouge piqué de blnnc, un m8ssue (petite t~to),

chair sucrée :

(11-2 ).tasuo (LIFOU) - bedehe (OUV~A) - wenemico ni biker (;iJ\RE).

3 - tubercule rouge rose très soutenu, allongé, cylindrique, très

parfumé :

(II-3)
truhe (LIFOU) - koiwar2 (OUVEA) - burcp"JîdLl. = bore (IIOUAILOU) ­

cèwc uu = cèwe hin (TIWAE) - mouve (JAWE) - ketua (PAI~A-GOr·ŒN).



1 - bourgeon rouge et vert 1

bourgeon rose or2ngé 2

1 - pétiole rouge aux extrémités 1

pétiole vert 2

1 - jeune feui Ile colorée 1

jeune feuille verto 2

1 - F4

F5 2

F6 3

plus ou moins Q6veloppécs.
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1 tubercule allongé, tête fine, r~cinos,

GROUPE III

Ailes rouges 2

Ailes vertes

tubercule globuleux lisse, s'écrase,

RR 2

1 - koko etha ka madra vJahln (LIFOU) -

(111-111111)

( l II-~·1111 2 )

kokoja (HOUAILOU).

2 - Fleurs m61cs nO 8 et 11.

noum6a lone (LIFOU) - nouï2 (t~RE) ­

noul:1éé:\ (ILE DES PINS, CM-TALA, POYA,

TOURO) - nouméa = moara (HOUAILOU) ­

kupe (~ŒNIA) - kuwe (PAITA-GO~ŒN) ­

nouméa bwnnli (TIWAE) - nouméa (TENDO)

nn~cr2 (NOUV:CLLES-HEBRIDES).

2 - tubercules nombre~{ GU pied :

• en massue, tête longue dure, r2cines,

Rrosc 1

• en Ïuseau, lisse, Rrose ; long pétio-

le 2

(III-111121)

(III-111122)

1 - ,soana (LH'OU - "igname-bois").

2 koko i peon = w~tue (LIFOU) ­

cuel.lmè (CANi~ LA - vient de Lifou).
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Fleurs m~lcs nO 10.

1

ou moins racineux, p2rfois ~vec un

diverticule sub-horizontGl à ln pc:

lobes dissymétriques, mucron spatulé

1 - plusieurs tubercules globulcltJC plu:

tie supérieure ; s' écrélse il la cui:

son ; RH.

nouméa court rouge == noumoa pwonuur

mi == pvlangnrn t81è == moenda (VJEN1A:

? ku fûrawû (CANl\LA) - ? C21i1bû (OU­

V"Bl\) - pWangûre (PA1TL-GOïJEN) ­

pwôg.:;r3 (BA Ll,DE ) pvlagé\ra (JAi'Œ)

pwonrnï poaraï pôg"ra (POYA).

2 - plusieurs tubercules petits, glo­

buleux, lisses, "penu Il rosée chair

jaune.

wagelnwa seu seu court (L1FOU) ­

seu sc~ (OUVEA) - wakogorawn wakn­

liknli guakoe == guakogorawn gukokoe

(r:IARE) - cnkoro (CANi\IJ\) - knkkini·

ton (POYA) - tahinotoo == t2noto

(TOUHO) - tahinetoo ûjU (THJl\E) ­

kili tnwn (TENDO) - kirilé1 kumbûc

(BAl..J\DE) - kilirn (\lENH) - kûamove

(PA1TA-GOnCN) •

- lobes symétriques

3 - plusieurs tubercules allongées, lis~es

petite t6te en bosse, RR.

wenefe12 ~ huimnno == ~otethenGetro

(L1FOU) - tiretro == wenefoln (rlARC)

kapürobe (HOUb1LOU) - pucango (POYA) ­

kuwico (Cl\Nf\ LA) •

1

2

2 - F4

F5
1

(II 1-111212)

(111-111211 )

(II1-11113)

2 - tubercule on fuseau, petite tâte, lis-

(II1-11122)

se, RH.

rowaimw2 court == moarn == t6bwn (HOUi\1­

LOU) - ca\..Joimw2 (Ci\NALA) - tyi tinvl2

(POYA) - t~b\'JÔ yawi (T1UAE) - y5giL1ap­

wô (~2NDO) - YGgiàwo (GANCN) - pwnni­

jno == p\~[mil(êlùpO (PA1TA-GorTI~N).
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2 - bourgeon rouge et vert 1

bourgeon vert 2

1 - F5 tige co.rrée lisse 1

tige côte 16e ft lé) buse, lisse 2

- tubercule o.llong6 massif, ~ctite

tête, quelques racines; RB.

Yünde (HOUAILOU) - methi thiny U1JIR8) ..

mègèhè (TOUHO).

2 - tubercule en massue épo.isse, )etite

tâte, quelques rncines ; RB.

mîjü gv,ano c kumvâ (HOUAILOU) - mîgi

mîjü (POYA) - éèpè ènéi ~ cilo

kokoci popale (TOUHO ; vient des

Wallis ?) - uu mî jin (P~IOBJ.::I) - hévè

(JA~C, HENI1\) - heèpè (PA ITA-GOIlEN) ­

? ku di pu (CMJA LA ) •

(III-11211 )

(111-11212)

2 - tige côtelée lisse à 12 bGse FI: 1

(III-11221)

(III-11222 )

FS 2

1 - plusieurs tubercules en massue épuis­

se, têtû longue, racines, n/chuir

t~chetée•

kokori mi = mueu (HOUAILOU) - wélgelnvJ,',

(LIFOU) - wnxexelawn (OUVEA) - wnko­

gora,n keluwedr (rr.l1JRE) - kokori E.1je

(CANALl\) - kokodyi butiuru (rOYA) ­

kooyi (JMŒ) - kokosi kovîjc (lIENB)

kokosi mia (TENDO).
2 - plusieurs tubercules en rossuc irré­

gulière, longue tête boisée, r2cines .

R/rosé.

belcp (LIFOU, ILE DES PIlIS) ... k,:lTul'I

(HOU!dLOU) - pnso (i>i!lRC) - kumbwolo­

maknw (~IENIA) - snpw.:ü (T'~ImO) ­

snv,nu (JMIE) •
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2 - jeune feuille colorée 1

jeune feuille verte 2

1 - bourgeon rouGe ct vert 1

bourgeon coloré 2

1 - F4 ; tubercules souvent j urne.:: u.x: , en nussue,

2

(I.l1lllE) - bu-

large i

1

courte,

tôte mince, lisse ; ~.

tubercule en massue, t~tc

lisse B/rose.

1.:-·bosae (HOUA l LOU ) - ? Louis
: ...

lana (POYA) - bwaaji = üpwali he bWùaji

(T1WAE) - kubwio (TENDO) - bWùùji (TOUHO)·

kumbwic (JAViE) - kumbwiny = bvliny (BflLA­

DE) - kubwin = bwin he kokosi (;~N1A)

kumbwi (PA1TA-GOrŒN).

2 - wùgelûwa ne mengoni (L1FOU) - wakogorù­

wu wadridrinor court (f~RE) - ti'wi (CA­

NALA) - jü bwaaji = tahinetoo bwit ('l'1­

WAE) - kabwijo (JAHE) - mbe wSb\'Ja (hCN1A)­

mueu (BA).

(1II-12111 )

(1II-12112)

2 - tige côtelée lisse à 12 base, plusieurs tuber­

cules en maSsue régulière, t6te p12te large,

quelques racines. Rose/B.

Phyllotnxie et nervation de IG fcui J,le pré­

sentent des anomalies fréquentes.

hen G fini = nyipi hen e fini = nekethè (L1­

FOU) - 0 fini = iny fini (OUVEA) - wacnca thu­

ma waengen ; wëcacathuma wathntrclûc (~~RE)

(II1-1212) iûkki (HOUA1LOU) - b\'Jut2nc penjüha (CJ.l'TALfl)­

nongori l&ci' (POYA) - ? aneiln = one i la

kaapo (T1WAE) - oepè (TENDO).

2 - bourgeon vert ; tuberculo blanc ; F4

F5 2

F6 3

1 - mucron spatulé 1

mucron on gouttière 2

1 - tirre côtelée lissa

tige carrée lisse 2
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longs, lisses, "p8~U" épê\isse, petite

1 - feuille à bords ~ondo16s ; plusieurs

tubercules cylindriques ré~uli8rs,

norvures vert0s

nervures j2unes 2

2 - feuille on barque

t6te.

lcokori mürü (HOUi\ ILOU) - ~IQgG loWOo pa­

pale = wenewith (LIFOU) - obomitr

opemit sinemit (OUVEA) - wacacathuma

wê\rukuln (~~RE) - kokori nemërë (CANi\­

LA) - kokodyi pwaa (POYA) - bélang he

kokoci = muen (TOUHO)- jü lcokoci (TI­

llAE) •

1 - plusieurs tubercules en cylindre

allongé réGUlier, lisso, petite

tSte.

kokori ru (HOUAILOU) - wasoo

(OUVEA) - wakogornwn ni rotue

(MARE) - kokori pondo~ = kokori

mèu (CtNALA) - k5pwu (POYA) ­

kokoci pw6r5wo (TIUAE) - kooyi,

blanc long (JAllE) - kookodyi, le

m6me (BALADE) - knrGng ? (lJENIA) ­

kolcothi (PA ITA-GOlICN) •

2 - tubercule comme en 1 •

cnexumon (LIFOU ; vient de Tign) ­

ouwe (OUVEA) - wnmaïni (}~RE) ­

ku boko~on (CAN~LA) -lcaxo (HOU­

AILOU)- evlna (TIHi\E) - ku yoac

(TENDO) -ku son (PAITA-GO~lliN).

2 - t-ic;o c~rréc. liS60 ,tl;lbercule Clo))uloux

• divisé ou lobé 1

• entier 2

(III-1 221122)

(III-1221121 )

(III-122111 )



2 - F5

(111-122121)

(II1-1221 221 )

(II 1-1221222)

(111-12221 )

1 - r2cines 2U collet t feuilles e:1 b<::r-·

quo.

ngQfi thi (LIFOU : v/ct) = l:12SUP::'SO

(LIFOU Lassi) - vJen 0 v;en~; lonG

(r:LUŒ) tatiü (POYA) - ei cor,len

(TENDO) - kUSél (GMŒl1) - mwû s 0<:: (J11.

t'lE) - pnpUé: (HOUA l LOU ) - vlQ0nkon

(C1INlILA) - kum\-Jèn (BAL.,,',D;:;) - :11,-JOCl­

jôn (PflITlI-Cor.'JEN).

2 - tubercule rûcincux régulier, ~0U

à lél cuisson

plusieurs tubercules ljssas pl~z

ou moins réguliers, Ch2i:c parfois

tout à f2it jnune feuillo trè~

longue et molle 2

1 - fleurs_~~);,S~~_o_J_?,t, J...
lupins = noum62 blet':'; (tTt:i'CU) ­

nouïa godé: (EARE) - 1'Jé1pC~')C

(ILE DES PINS) - n::>lH~é2 (FOYli)

mwâde tauhi (THiAC) .. pWo[,nrn

pula (JAvŒ, BALJIDE) - pwêg~ra

pula = kupe (HENI1I) - m02:::t

me (HOUA l LOU ) - km'Ie (PA l''::'A­

GOflEN) •

2 - wnni~po (LIFOU) - mnn2npo

( OUVEA) - ku km~ri (BA Li.D~~) ­

pokwa (PJ\IT.l\-GOKCN).

mucron spatulé

mucron en gouttière 2

1 - feuillage très ûbondnnt, très clûir ; plu­

sieurs tubercules cylindriques ~éG~licrJ"

tête large, lisses.

hen e fini menin(e) (LIFOU) - du n<::vo U~OUAI-­

LOU) - kokoci c2amet (THJ1IB) - kollo he L~ko­

si (TOUHO) - fètu (OUVEA) - w<::cncélthuma waï­

po gada long (Il1\P.E) - kooyi pWélt~gO (JiIIE) ­

kok08 i pula (HENIA).



(111-1222211)

(111-1222212)
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2 - tubercule à Géotropisme à peu près nul ou

Variable

tubercule à géotropisme positif 2

1 - tubercule à croissance horizontolc,

cylindrique, lisse, t6ta plete ; consis­

tance farineuse à la cuisson 1

tubercule en branches ramifiées 2

1 - mo.niota (HOUA1LOU) - maniota ( L1-

FOU) - maniota doo (1.:J;RE ) - me-

nyou (PWOBE1) - tue m\'laûni (GANEM)

ku manyô (JAVIE ) - ku m2nioc (BALA-

DE, vient de rliare) - ku menyo

(HENU) - ku manioc (PA1TII-GOI'lliN) •

2 - \-Iage lnwa utr (LIFOU) - \vnkogorawn

nrnnin = yeuc (ï.lARE) - kojü (HOU­

A1LOU) caputin (CANALA) - orende

(POYII).

2 - tubercule en fuse nu 1

tubercule en massue plus ou moins cy-

lindrique 2

(III-1222221 )

1 - fusoau irrégulier lisse, "peau"

craquelée, t~te allongée.

batane me = kokojo (HOUII1LOU) ­

batana fafadro = bèn = waïthiko

koko etha papale koko cthn =
wathejôn (L1FOU) ku knnde = tanc

bWéltane (CANALA) - Wa etha (ïUlRE) ­

bwatane (POYA) - waro.ïteu (NAPO­

EfîillN) - bv/Gtana = huno~ (THIAG

confusion avec dô ?) - bwatano.

(JA~ffi) - bwatana (TOUHO) - po.n­

gnûs pangaût = ? bwauot (BALADE) ­

kumbe (Pf\ITA-GO~ffiN). - ufi sina

(OUVEA) •



(Ill-~22222.211)

( III-122222212)
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2 - tubercule divisé dans le b~s 1

tubercule non divisé 2

1 - tubercule en IDnSSUC rré-

gulièrc, plus ou moins

aplati, divisé ou lobé

dans la pé:lrtie inférieure ;

potite tête, racines

feuillo longue

tubercule on cylindre ir­

régulier divis€ et étalé

dans lé:l partie inférieure

t~to dure, racines, chair

blanc jaunâtre vire rnpi­

doment au brun à ll~ir 2

1 - wacakon (LIr.OU, pas

à Hmélok) - nactc

(OUVEli) - wo.kogorawo.

nimosic (LiA RE ) ­

nongori mbwaïli (TI~

:BARAMll) non(;ori ürü

(POYli) - bwade abwu­

lip (P\fOBEI) - tahi­

notoo bwali (TnI1lE) ­

mbwaolec (r.r~~NDO) ­

(BliLllDE) - ku mbwoo­

leo (\!ENIA) = ? za­

hol mbwaolee - ku

mb\.aoloe (pJ, ITli-GONEl'l ~.

2 - wetresij (LIFOU) ­

oxüü (OU~j) - waje­

kol (HllRE) - leu mojo

pa mat21u (ChNAU~) ­

kuihèn (JlI1m, GANEn) ­

kui mbeoa beninghfl

(\ŒNIA) - yaGpe

(Pil ITli-Gor~~N) - kaa­

mooe (TENDO).
1·

1 1
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2 - un ou plusieurs tuber­

cules cylindriques

réguliers, presque

sans t6to, 11sses,

aplatis du bout,

pnpun (LIFOU, OUVEA,

paYA, CANA LA , TE~mO,

vlENIJ., Pf.IT1,-GœiGN)

kuan == ûelnn (;;LRE) ­

kumnku (HOUAILOU) ­

pèpuo (TOUHO, P;Joruu,
TIWAE) - pupun == kû nn

ptnden = dn pnndnun

pnnd.5n (BLIJ,DE) - pû­

pun == jenûn pUŒkû (JA­

vIE)

(111-12231)

3 - F6 ; mucron spatulé, feuillo crouse.

tige carrée lisse 1

tige côtolée lisse 2

1 - plusieurs tubercules cn fusenu, lisses, tôto

très courte.

kokori mwakwa == Sdn mwakwa (HOUAILOU) - vJé~thed­

dru (~~RE) - kokori Sda (CANALA) - kokodyi

porîpopa (POYA) - kokoci moute (TOUHO) - kupwèt

(JAWE) - t~bwa kokosi (~lENIA).

(111-12232)

2 - tubercule allongé, en forme de serpent, 3 ~GO­

tropisme variable, extrusif ou non, rncineux.

kokori raï (HOUAILOU) - ku sawa (CANAL:.) ­

kokodyi ingori (POYA) - kokoci amûtan (P\lOruH,

TOUHO) - kokoci élmùta2. (TIWAE) - ku peèna (TEN­

DO, :-.'ENIA, ARAi:iJl - récent - PAIT1,-GOIiEN) .. ku

pahi t (GANEr.1).

2 - pétioles rouges nux ex troroli t 6s 1

pétiolos verts 2

1 - jeune feuille colorée 1

jeune feuille verte 2



(III-21111 )
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1 - bourgeon rouge ct vert 1

bourgc on rouge 2

1 - tubercule extrusif

tubercule non extrusif 2

1 - tubercule alloneé cylindrique lisse,

tôte mince, RB ; géotropisme positif

puis nég2tif ; très précoce ; F4.

dô (i;LARC, LIFOU) - Indu (IŒ DeS PINS)

kundoo (CAN~LA) - nongori aût~ë (POY~) ­

bwou té:: Cèli100 (TOURO) - bwou (Pt)OBEI) _

bwouu - tnhi he mbwëu (TIW~E) - ? hunoo _

hunon (vient dos Belep ?) = ticnngHt

(TENDO) - ku ka(h)ok = ku kûïc e ku k~ë ~

ku (f)wâ.k (JA~m) - ku mwèk (BAL!:DE) ­

kuko (l'ŒNIA) - ku kambo (PAITl.-GQ;.lEN) ­

ku mwé>1c (ARllf,!A).

/1
1:
• 1

(III-2111 2)

2 - tubercule cylindrique, lisse, petite

t~te, RB ; F5.

dunri (HOUAILOU) - zeoula = hon e fini

Elizn (LIFOU, Lossi) - wndr2wn wûhèd

(rlARE) '- nongori tilo (NEAMI) - yûrris

(GAIDjM) - ku yâgit (JArm) - yûgiowo

(liENIA) - wnpunaï = opunni (OUVE~).

i
;Ii

2 - F5 tubercule à géotropismo positif

tubercule à géotropisme nul

1

2

(III-211 2211 )

1 - plusieurs tubercules en mûssue irré­

gulièro 1

tubercule cylindriquo 2

1 - tend à se diviser à l'extrémité

inférieure, petite tête, lisse;

R/chnir tachée.

pnkutrnny = cilo nyinyitr (LIFOU)­

wnëfâ (OUVE~) - trik~ï (ILB DbS

PINS) - ciaâ he ti 10 (TIllAI.:) ­

knndanyo (PAITA-GOrlEN) - kôl::ô

(CùNilLII) •
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2 - plus ou moins r2cineu~c, l)ctitc t~-

(III-211212)

(III-211 22)

te plus ou moins ûpporente ; Vio­

let ; pétiole très bnG.

tU2uru (LIFOU) - "île dos Pins" ==

coutâ (HOUAILOU) - Goropwî cîèutâ

(POYA) - tuauru (TIBAR1L:'1\, T~~?1DO).

2 - tubercule plat, lobé; lisse, horizontal;

Rosc/B

la<::u drinG (OUVEL) - wanakoir.1 = leoko

etha drenG (LIFOU) - wakogorawa \JélTelli

(DffiRC) - nonGori bawcri (POYA) - mb~a­

nole (TOUHO) - ku bvJoong (GAN.;.:;r:, JAllE):-.

2 - bourgeon vert ; F5 très largo tige côtelée lisse ;

phyllotaxie al terne longtemps tubercule c:,-linclri­

que lisse, pe ti te HHe, extrémité remontante 0pléltie

crêtée.

mege == maye (HOUAILOU) - gutu (LIFOU) - xotë (OUV:Gl1) -

(111-212) wakogorawa wanimuc pa(h)pa (~~RE) - mêgc (CANALA) ­

ndia (POYA) - kokoci ta<1cinmo (TH/AC) - pûg<èut mwôk

(BALADE) - ku mbw8u (PAIT1\-GO~ŒN) - ku mbwou mi ==

korêbwou (WENIA).

2 - jeune feuille colorée ; bourGeon rouge et vert ; F5 ;

tubercule cylindrique long, t&te plus ou moins boisée,

écorca lî~se ; RB.

"Ignomos-bois" :

LIFOU : nawia ; puneji

wapokalo.

HOUAILOU : epèci ; pucnGo.

dô qwea w<1dath2

CANALA ~ kucâgë == kuwico (Fleur mâle nO 5) ; ecpè.

POYA : knvndoo (PAOUTA) ; orÉlpoapie (TIBARAiiI1\).

PWOBBI : uu te gohop ; pwënileaîdon.

(III-22 )

TOUHO

THIAE

uu te gohup.

mègèhê ; pwènikaSdom.

TGNDON : kava5dom ; cèpe ? kora

GANEl\l : maake 10 ; kâdanu.

JN-IE : koro ; kaamoovc ; kS jano.

mw5dnc.

BALl\D:C :; kora kamoove.

~ŒNH : kora mi ; zol têl)\~a ; leu cêdü ; eèvè.

PAITA-GO~ffiN : eèp8 ; ku cêdü ; kekundoo.
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GROUPE IV :

- bulbilles - tiges quadrangulnires lisses

tiges à spinescence vari2 ble 2

tiges côtelées épineuses 3

1 - F3 1

F4/F5 2

F6 3

1 - app~reil aérien vert; tubercule petit, verdâtre;

localisation : brousse ; se replante seul p~r bul­

billes.

citmbutîngi (TIWAE).

1

Il

"

bulbille en Goutte.

(IV-121 )

2 - appareil aérien vert

appareil aérien coloré 2

1 - tubercule Jaune/B allongé

Fleur m5le nO 12.

tana long (LIFOU, OUVSA).

2 - tubercule allOnGé, précoce RB bulbilles lon-

(IV-1221 )

(IV-1222 )

gues 1

tubercule allongé, ronflé en haut, nplati ct

divisé en jas, tardif (introduction r6cente),

RB bulbille petite 2

1 - guferen/long/ (LIFOU) - guferen (OUVBA) ­

y<Jnoyi/lonc/ = Ilgouverneur" (HOUI; ILOU)

ndë cianamini (TIBARA~M) - ci~n~miri =
nikola/rouge/ (rOYA) - cianë~iri/lonG/

(CANALtI). - têbHa ne he pHan b\~Qli/lonG/

;: ùn kacion/rouge/ (TIHAE) - ku k5b\ib:/

long/ (Pl.ITA-GmŒN).

2 - Fleur môle nO 9.
fi j i (HOU1\ILOU, TIi!!,8, 'rurmo dOl)Uis 2 ans,

JAIŒ vient d'arriver) - tan2/court/ (OU­

VEA) - ku fiji (PAITiI-GQI;nm).

,1

1

·1
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3 -F6 creuse ; tubercule BB, dur, allonGé.

jana = kajawe = gufcrcn!long/blanc! = niko12!long!

(IV-13) blanc! (r~RE) - lë/court! (HOUAILOU) - no wDtëciêda

(CfiNALlI) - ku hu '~2aweni6du (PilITA-GOi,LEN).

2 - F5 ; tubercule BB doscondunt, écorce épuissc, surmontée

de tuberoulos BB Globuleux ; en fin de croissance les

tubercules globuleux crèvent la butte ; la présence

des bulbilles est irrégulière.

gili = giris = balep/court! (LIFOU) - glrls = bwet!court/

(IV-2) (OUVEJI.) - gereen (TIHAE) - ké:lCiôH!court! = du kuji:l\1a

(T"8NDO) - geree (GMmr.I) - ku gereic (JMŒ).

3 - tubercules RH 1

RB 2

:BB 3

"1

,
l·
1 .

i
r
1

f

l·

(IV-31 )

- tuborcule allongé; chair tachetée de mouve, dure

sa g8rde très lonetor,lps.

ulâneemè (LIFOU) - nemuni (OUVEt,) - nikola (r'i1:R~) ­

pucâgo (HOUAILOU) - kuwa (JAWE) - kâja (BtLADE).

2 - tubercule allongé, massif, irrégulier, bossué

tubercule court, plus ou moins aplati, irréculier,

avec une t6tc large 2

2 - nombreuses racines.

nikola Galia = kajawa galia = 1~aciô3

ea lia (TEtmO) - nikolû k[j ja awaélvenhu

kâ j a kom ( HEN Ih) - niko la (fI RMil\ ) •

(rv-3211)

(IV-321 2)

- F5
F3

1

1

2

kutaraku!lonl!! = kaciôn = k2citnJa!lonc

rouge! (POY/,) - ùn kaciôH môute (TlilAE) ­

hu b,,/ôu /longj (B.AL1~DE).

1

'!

Il '. 1
!

"

(IV-3221 )

(IV-3222 )

2 - F5
F6 2

- kaciôü = kaciawa/court rouge/ (POYt).

2 yanoyi!court! (HOUAILOU) - têbwa no ho

pwôon = kaco ho toomwo (TOUHO) - têbw8

ne he pwoôn pihïn (TIWAE) - ku hu t6bwa

(PAITt.-GOr1eN) •

11 :

1,
i 1
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3 - F3 1

F6 2

F5 3
1 - F3 claire; tubercule en mossue, petite tSta

bulbi 11e ronde.

tibo = mboeredi (HOU fI l LOU , viünt de Ycte) ­

cîbcô (CANALb) - mbe60 = kuuk la fou (TENDO)

YCl2ve = ka jawu!bL (HENIA).

2 - F6 foncée !i tubercule mnssif irrégulier plus

ou moins racineux 1

tuberculo lobé 2

1 - Fleur m2'le nO 6.

(IV-3321 )

(IV-3322 )

(IV-333 )

lapiny = wacakon!à Hmélek! (LIFOU) -

bwat beu (OUVEA) - guveren!court! = niko­

la!court! (nARE) - w51ü (HOUliILOU) ­

cianemiri!court! (CANALA) - kaciôo

kaciuwu!court blanc! (POYli) - ùn kaciôa

ùn pabeti (TIWAE) - kajawa pula = nikola!

court blanc! (TeNDO) - nikola pwoonum

(WENIA) - nikolû!blanc! (ARlIHA) - leu kâb­

wa = piyamwâ (PAITli-GO~ŒN).

2 - wakacapa warelli (IMRE).

3 - F5 ; tubercule irrégulier, rncineux, BD cvec

une longue t~te qui sloxyde à llcir ; lû pré­

sence des bulbilles est irrégulière, elles sont

de forme vcrinble. Localisntion : brousse.

lë!long! (HOUIALOU) S - kut2raku!long! = ndë

pwî (POYA) S - ndë pwî (TIBARAlffi) S - uun de

nrnmwo (TOUHO) S - w~n sûveèn (TENDO) S ­

hwuny ook (GAN'.J:I.I) S - ynara pwûli t!hù! (BMJ\­

DE) S - ya2ra = hù tuhn (vŒNIA) S - ku tuhu =
hujû (P!iITA-GOr~N) S - bwèt!long! (LIFOU) ­

bw<'. t !lonr;! = mbèn (OUVEli) - wnnyan t (JMiB).
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Les Igné1mos du r;roupe IV-333 marquées "3" existent 2L

l'état spont2né, soit qu'elles s'échappent dus cultures cr5ce

aux bulbilles, soit qu'alles 2ient été mises en culture à par­

tir d'un état sûuvûge.

Los cultivars consid6r0s par les autochtones co~mu

leurs hOiilOlogucs, Lot qui effectivement lour ressemblent étroi­

tement quant à l'appar8il végét2tif aérien, n'ont pas de bul­

billes.

Je les tr2ite dans le chapitre Dios~o~p nummulariè L~m.

Peut-&tro est-ce un contre-sens. Mais le frontière entre ce

groupe IV-333 des D. 21ata L. à bulbilles et les ~E~~~~

Lam. me per~ît mnl définie.

N'ayant en Qucun cas pu observor aU naturel les inflo­

rescences do D. nummulari~ Lem., ct les descriptions que j'en

ai lues no me par2.issant pns décisives, je ne sQuré~is 1".10 pro­

noncer plus avant.

De toute façon cette clef du GROUPE IV est incertaine.

Ainsi les sous-groupes 13 et 32 dont 12 s~ule différence réel­

le est la présence ou non d'épines sur la tige, me pûraissent,

il faut le reconnaître, arbitr2ires. Si je ne les ai pas placés

dans le paragraphe "2" : litiges o. spincscence vnriable", c'ost

que ce caractère m'a paru dnns leurs cas respectifs malgré

tout plus co~stant. Je donne co découpage pour ce qu'il vau­

dra nux yeux d'un observateur plus averti.
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Tf,XINonms IlJDIGE:r.ffiS de DIOSCOR.~!, n12te L.

Ces qua tre groupes sont hiérctrchisés et occupent, dans le tertlpS

ct suivGnt les diff6rents modes de culture, des localisetions précises

tnnt dûns ln coutume que dans les jardins et sur les billons. Ces hi0­

rarchies indicènes peuvent être appréhendées de différentes façons.

1. Classification saisonnière

Elle ost v~lable sur l'ensemble du Territoire.

•

Août/Sept ./Oct. Fev.!r.1o.rs l'1ni/Juin

récol tes

Nov./Déc.

A

B

C

D

iGnûmes de prémices

ignemeG précoces

.... ..----.-----d-------t-·------t19nûmes e consomme lon couran e

·----------l":"·-g-n-a-m-e-s-":"t-2-r-:c.l~l';"'·v-e-s-----------

"vrt'.ies ignames du pays"
(extension)

E .---------------------------•••••••••••••••••••
ignLlmes l'étranGères"

"1'1" forme dans l' acceptation ~n plus rigoureuse c.le lû tr2c.li ti:)n

le GROUPE l de la classification des cultivars. CeG "vr~ies igMmes"

cultivées jndis dans lû jardin propitiatoire étant en voie de dispari­

tion, on inclue actuellemont dans cette hiérarchie des Icncmes du

GROUPZ III (111-111312, 111-11121 ou 111-1222221 p2r exemple) récoltées

avnnt mûturité (B). Ces cultivars de substitution ont en cénérol d6s

feuilles de petites dimensions, peut-être est-cc une des l';:isons qui

les 3 fo.it choisir, un des termes désignant les I&~mes plus tûrdives

étûnt "erosse feuille" (C et D).

Do.ns l'extension E de cette cl~ssificê.tion s~isonnière, 12 dis­

tinction se foi t entre les "IGnames du pays" et les autres , introduites

de puys voisins et cénCrnlement plus tardives. Cependo.nt ces "Iennmos

de pnys" comportent, outre des cul tivûrs SLlns doute coni;üLlpor2ins des

peuplements anciens, d'autres qui, introduits depuis déjà lonGtemps,

ont été assimilés nu point que leur ori~ine étrongbre n ét6 oubliée pûr

ILl plup~rt des informcltcurs (ex : b~~[\tann, III-1222221).
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2. Classification cntégorielle : classificntion botQni~u~

autochtone.

Il Y G, que ce soit aux Iles ou sur ln Grande Terre, opposition

entre les Ignnmes cultivées et les Ignamos ensauvQGées, très Gén~rQlcmûnt

à bulbilles (les Ignames IV-121 , IV-1221 ct IV-1222 bulbillifores n'exis­

tent que cultivées), que nous avons plncoes d2ns le GROUP~ IV, et qui

font l'objet de cueillette ou de semi-cueillette, parfois de culture,

mais toujours dans une situation hiérarchique m2rcin21e.

Nous retrouverons cette position marginale pour Dioscor~a nummu­

Inria Lnm., souvent incluse dans la môme cût6gori~ indiGène, ct pour

Dioscorea glabr2 Roxb.

Ignames cultivéesLocnlisation

précoces
.
ltûrdives
i

1
'Ignnmes de sumi-cueillcttc
!

bulbilles ou non

Lifou

Ouvea

Mare

Houaïlou

Cana la

nyipi koko

iny koko

u cici

domèu

doku

;+
1 kethiny koko

1

?I nidi wu koko
1

1 moukS

bwèt

mnreruun

(hne mareruun : champ/forêt

kurat5to (bulbilles)

lë

në

ajünonGori

kuiara,
(taïkë) i nongori

1

',1:,,'
1

'1
1

ùn

hùn

ku

h\'lUny

kuwn / hùn

hù

hwù

hù

hù / (ku hù)

kutaraku (bulbilles)

dëë (buîbilles ~)

dëë

hu

hl:lnuu

uvi

kui

kuic

)

jm'1ic

jüxn uvi

gukui

du kuuk

ajünongori
(

jü uu =

hna uu

nahi uu

jü nahi uu

kuuk nnngèn du kuuk

, gukui

Wenin

Jawc

Païta-Gomen

Bnlnde

Gnnem

Tendo

Tibarame:

Tiwae

Nûpoemien

Touho

Pwobei

Poya

'* Lifou nyipi koko + kcthiny koko lcudû.
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A l'intérieur de ces Gr~ndes divisions, lus ~utochtoneD recon­

naissent des cntéi)ori8G plus précises, rocroupant les l[;n2uos p~r "fnmil­

les ll
• Les cûroctères permettant de définir ces fomilles sont botaniques

(port, j;iorphologie foliaire, nspect de ln tiGe, du bourG0on, forme et

colorntion clu tubercule), li18 is aussi écologiques (les t-JokoGoravw" 111­

122, de Oare Ge plnisûnt particulièrement à Rowa, o~ la terre noire est

un produit de trnnsformotion basaltique), trnditionnels (modes de culture

et locnlisation dans l'espoce culturnl étant une oide précieuse clans les

cas de déterrninotion douteuse), et, in e:::tremis, orgnnolc:pt i<iues.

Compte tenu de ces facteurs, la classificûtion indiGène qui se

laisse la plus nisément nppréhender pnr un esprit européen est celle do

r.~RE. Elle servirn ici de bose de référence.

CLASSIFICATION DE HJ\RE.

IGncmes plus ou moins précoces, les plus prGcoces servant aux

prémices (A) : \JADRAieU, (1-11 22 ~ 1-223 ; 1-232 ; 1-233 Y II-1222 ;

111-21112 ; 111-22).

Classification de groupe chez M. Bernie à Nece

wadrawa watamahawa

Jules lIakû j;n'Ja .i R~wa.

) traditionnels.

tous tubercules racineux.

b~necenirnèn ~ =wnradridri). Traditior~el.

wnrncann (vert bleu, tardif)

wayeweriyei gada (B)

dridri (R)

wnmurua (tardif ~ trnditionnel)

wnyagi (BB)

womunedrawa

wncoGUrue (tardif)

wncaba sia )

kaô )

gèice )

ni nakas )

ni katon (tardif)

wnrnsnsa ( tige rUGueuse)

wahècl

wara mnrcruun (tardif)

warelli (tubercule lobé)

yuUt-Je



wacacathuma wathatre dridri
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Igmmes plus ou moins précoces (B et C) : WAKOKORlHifj (rlnlcogoravJn)

(1-1121 7 1-1212 9 1-13211 ; 11-1221 ; 111-111312 111-11221 111­

12111 111-1221121 9 111-122222211 9 111-1222212 111-21122 111­

212) •

Informateurs : rm. A"br<:lhé"lm Illannne et YeÏY-Jene ; Chef Hippolyte à Lê Roche.

wnkokornwn wnkalikali (précoce 9 traditi~nncl).

wndridrinor (précocc)

waniimuc paapan (traditionnel)

wadridrinor mnreruun (tardif)

ni retue

nimosic

warelli (tubercule lobé)

aranin = yeuc (tubercule très dicité)

gukokod (tubercule globuleux)

Appnrenté à Hakolcornwn : vindrara / court/ Guaclrarn gukokocl.

\rIJ\DRAUl\ ct HAKOKORMJA précoces sont rO{jToupés sous le nom de

HAK1'.LIKJILl qui comprend éGalement la peti to IIf[\mille li \-IJ\BlLI:HE

(1-1212), avec Uncooc et Wnbunat (11-121) Informateurs: r;. Nndrn

à Waccbeu et Chef Hippolyte à La Roche.

IGn~mcs de récolte principale, plus ou moins tardifs (C et D)

HACACATHUfJ! (III-122111 9 lII-12221 ; 111-1221122 ; 111-1212).

Informateurs: HN. Jakar Vladrn à lrlacebeu, Hiako, Winane à Lion Chef

Hippolyte à La Roche.

wathatreilnc clridri (bourgeon orangc ct

vert)

wacorcbibi (nervures foncées chez ln feuille jeune)

wacoremen = wathntreremen

watpo /long/ /blanc/

/rouge/

/court/ /blanc/ (feuilles IIfrisécs ll
)

/rou[:,c/

wakutr wakediked (tubercule clont les vcinations noircis-

sont à l'air)

v/aongen g<:ldn (feuille jaune ocro)

wathatrekou (tubercule GTis5tre)

,J<:IrukulCl (feuilles vert brillo.nt)

1
1

\
il
1 :
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Sont apP2r0nt6s à cutte fa~illa

nisi w2îpo dridri = derubu

wDthoddra = warukula

weD (mnreruun, tr~G ~~os) = W~ koko ni wa~a

rnethithir_:r = ~laipo cada (IE-1121'j)

beenaxi = wacorebibi

IDoono

lukD:Z

tardives résistéwt à le; llmalaè.ie" the:l.o ~ KUIU,TOTO.
_."-.'-:>.- -----._~-

InforTa te\;.rs : Chef Hippolyte à Lu. Roche ; H. It'Iino.ne il Lio:'l,

nikoln (11,'-·3.32) ; V;.:1kacu.jJn nisenod, ;valcacapD buamD (III-22) 1 NCllccnpél

warelli î nu~:a (:::II-'I111'12 ? III-1112î1 ; III-·1221221) i kajal'JO (IV-13)

belcp (III-·1~222) î fij:, (IV-1222) ; pap'.l2 (111-12222222) ; jGna (IIT-

22) ; ereele (EI·-22) ';/Gn 0 l'Jeng (111-122121) ;; "louis" (III-1211'i)

Dolan (111-12222222) "Jen 0 '.:cnG kotub = Wé'. koko ni PC'.'P21û, \'Jë;jokol

(III-122222212)o,. G~OUP~5 III ct IV.

Certnins ropr6sontants de cetto cûtécorio font eLLx-mêmes p2rtie

d'uno sous-famille contrée autour d'un cultivar préscntan~ leG C2r2C-

tèros los plus évidents 0 Ainsi le", "noul:1CO" y "nuï'"." il Lare, comprenncmt-

ils les ot;.ltivars

( cros r,'lïo mcè:n:;

mauve ( lonG' \>Vnl1ed

( rond rr:.... ~lu~r.i If

blcmc Gicla

(in!'or~at ion

rouGe ct ? ramifjé : xusu ou ruuz

JI LI,FO~ on retrouve 2. p01~ près ces quatre C.:lté:C:,):C:'o;;

Ui1C pnrtie clc~ ;lC:JR[i~'!i~ et des ~U\BIU~Hl~ 805:ncide ::OVC8 l..;~' 8I,-i;,:~a,

(1-111 ; 1-131)7 sC'.:vûr'.": cC':n,fond\J.s pou~c des :C:ÜSOES, je P(;:'S(), ::,C',clj-·

tionnellos ~ avec les ~'::D ::; rIln (Gl1. :;:IIh

(CR T-;-7):Le __. .L t

sous le termû de kudn---
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re : Ignames des Hommes / Ignnmes des Femmes, clest-à-dire

cultivées pûr les Hommes / Ignames cultivées pur los Femmes.

(1-111; 1-131)

cideni nyipi (petite fouille)

(/lonG/= wnpckala
(

~/court/ =
(

Correspondnnce

1\. ];.cs Ignames d' Hommes, "koko i tro..,\,:my" (Lifou), ont des tuber­

cules nllonG8s demnndant un sol meuble profond: à Lifou, le villaGe

de Hmclek, sur le plateau, est bien situé, entouré de toutes puTts

de sols ûdéquats (terres de décalcification - TERCINIER 1955). Cepen-

3. Classifica tion " sexu6e ".

Il :peut paraître surprennnt qua 10s Ignnmes, plantes m51es en

principe, aient des représentants femelles. Il serait plus exact do di-

dnnt les jûrdins des Hommes, "thi trumuny", plantés et entretenus de

façon collective, sont situés à une assez Grnndc distance dos hnbi­

tations (à peu près 5 km = 1 h de marche). Les femmes n'y vont pas;

wadatha = cideni/rouge/

!,insi, on le voit, les distinctions botaniques sont moins net­

tes qu'à Marc. Cette classification est en Grande partie masqu60 d'une

part par ln grande distinction entre IGnnmes mâles et Ign2mos femelles,

trûduite par 12 locnlisation des cultures pûr rûpport au villago, ct

d'autre part par ln hiérarchie culturale correspondé'.nt à ln lüurnrchie

clanique, reproduite pûr la disposition des cultivars dans les jardins.

fini pipi = cideni/blanc/ = piliwe (1-1212)

cideni xusu (tubercule ramifié)

Les \-J1\CACilTHUIo1A sont a peu près leG fŒN E FINI (III-12221 ~

111-1212). Les koko etha sont les wa etha, proches des WugelawD de

seconde récolte : ils sont sur les terres profondes du pln tenu clu ~let

les homoloGues trnditionnels des Hen e fini des terres volcnniquos

(laves et ponces) du bord de ~er.

Informateurs : H. Hma!1ü Uneniqwa à Kumo 1 Xumn Numeln à Hmelek ;

Xomahmae à Tré'.put ; Numé\ à Kwanono ; rIme Fu tha2n (rlo.ri2nne) à Raso

famille Nawan à Doking.
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j I y alloi moi-m6me nccompiJ~néG des cinq ~ropriût<::ires dcs
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jordins

concernés, du mattre de la terre et du Petit Chef du villoGc r6unis

pour clore de lonGUes h6sitéltions.

Cotte situ2tion éloignée n'est pas dûc ou h2s2rd des jélchères

elle s'est v6rifiée à Doking (Nowan), à N2thnlo (Uctn) ct oilleurs.

Sont l'~ramany cns" (hommes soulement) il Hmelek :

opemitr (III-122111); cideni (1-131); vJodnthQ (1-111) \~ntuc (IIl­

111122) mo.nigi<:1 (II-121) ; wabe (11-1221) ~ hem e fini no lUenel;J (1­

231) ; wenefela (III-11113) ; nuedrnï (1-12.3) ; pc::l<:utrc:ny (III-211211)

wns (11-111) ; piliwe = cilo (1-1212) ~ wûnmano (11-22) ; truhe (11-3)

wnnaaji (1-1122) ; mege gutu (III-212) nh6gocun (1-12112) 7 f2fa­

dro (111-1222221) ; papua (111-12222222) u15cemè (IV-31) ; wncnkon

(IV-332) •

Liste non exhaustive.

Sont mêlés à ces "IGnames seulement d'Hommes", les "clones

mÉllcs" de cul tivé1rs dotés, s~lon la c12ssification indicène 1 (~e 12

bisexualité, et conservant de ce fnit une notc::tion féminine; 2insi :

hen 0 fini menin(e) (111-12221) ; seu seu (111-111.312) ; w2cclélwél

(111-11221) ; wenewith (111-122111) ; lupins (111-1221221) ~ .:;uferen

(rv-1221) ; tana (IV-121) ; lopiny (rv-3.32) ; wetresij (111-122222212)

zeula (111-21112) ; gunna (111-111121) ~ belep (111-11222) •••

On notera, pour les deux listes ci-dessus, lél répnrtition des

cultivars selon les Groupes de ln clnssificntion.

A l'opposé sont les

B. 171ames de Femmes, à tubercules massifs, courts ou ;:;lolmleux ou

poussélnt en surfacG, peu frngiles et ne nécessitant quo peu d'efforts

tout nu long de leur cycle oultural. Ils sont plnntés à petite distnn­

ce des habitations (1/4 d'ho à 1/2 h. de mnrchc) ut servent ~ l'ali­

mentation quotidienne.

Sont lcnélmes do Femmes ("fë cas") à Hmelck :

gili (IV-2) ; koko i koroa (II-112) ; I-Inzuzu - noumca - (III-111211) ;

waniapo (J.11-1221222) ; mnniotn (111-1222211) ; wngclowa p2péllc (111­

12~111) ihctene wnbe (11-1222) ; doo (III-21111) ; ngnfithi (III­

122121) koko etha dreng (111-21122) •••
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4. Classification hiérnrchiqu~.

A. Les Iles.

A l'intériour des ~nrdins des Hommes les clones sont ~ispos6s

de fnçon concentrique. Au centre les cultivi:lrs servant aUJê pr0rüces

(lIfnmilles" koko ethn, hen e fini, cideni) ; à la limite do cc croupe

des plantes protectrices sont insérées entre les plants d'Igni:\me. Au

fUr et ~ mesure que l'on se rapproche de ln périphérie, les cultivars

ont de moins en moins de valeur hiércrchique. Tout à ln lisière do la

brousse sont les Ignû.mes Homr,les du GnOUPE IV. Il peu près ver::; le mi­

lieu du rayon sont les Ignames du GROUP~ III.

Deux clones d'un même cultivar ne sont jnmais pIncés côte à

côte, de peur qu'ils ne nuisent ou que le IItheno ll passe de l'un .i

l'autre. Los tuteurs en corbeille, "ielen~ cil" sont soiGneusement

bâtis, le sol est impeccablement sarclé ct nettoyé.

Le8 .jardins des Fommes, "thi fë", sont assez mn l ontretenus,

le tutcur2gc, "santane", y est rudimcntnire. La hiérû.rchie y est l)üU

respectée.

B. Sur la Grande Terre,

si les jardiœdes Femmes (clairières de défrichage ou platos­

bandes plus ou moins billonnées situées près des habiti:ltions "kntopo"

à Houélïlou, " nôbeeca" à Cannla -) ressof71blent à ceux des Iles, les

jardins des Hommes sont plantés en grands billons, mainten2nt rares.

La hiérnrchie s'échelonne û.lors du hû.ut en bas du billon, QUX

extrémités duquel sont plantée les végétnux protecteurs (cordyline ==

pérenni té ; crotonoid6e bleue contre le filauva is oeil) ou trt'di tion­

nellemont comparses (Amorphophnllus cnm211nulatus).

A Cûnaln la répartition sur le gI'c:nd billon ("nèpërë" - "nuu­

nuu" a Houailou) se fait ninsi

soulsf11f\ le s

III

cultivars de prémices, GR.I

// "queue Il de ln semence
. -', ------/
//"'~, ~ -------. /

l t . .' \""\ .x.
"tête" de la semence

clones f1151es de

bisexués.

GR. III &, IV

flanc amont humide /' flnnc 2v,,1
~/.

sec



·.

- 92

C'est une donnée d'expérience qui plcce les clones j",l2:1es des

cultivars bisexués (liste de Lifou) sur le flanc amont: ces culti-

vars ont en effet des besoins 0n eau bien supérieurs à ceu~ au flanc

aval (exp. pero d'essais de bouture"s de tices 7 échec). De même lL.:::ns

les jardins plats des Iles sont-ils dans 12 moitié 0xterne du rayon

où la proximité de la brousse leur gar2,nti tune humidité oonverl2 ~üc.

Les tuteurs sont ici des perches. Je n'ai pas étudié leur sym­

bolique. Pra tiquemcnt elle s élèvont la masse du feuillaGe de l' Ignnme

à une hautour permottant un ensoleillement suffisant m~lgr6 les arbres

environnants, et dégagent en l'aor3nt la base de 13 liane, jouant

ainsi un rôle contraire à colui des corbeilles des Iles qui protèGent

les buttes du soleil et du vent, et les humidifient.

C. Extension coutumière.

Cette hiérarchie est reproduite dans les tas d'Ignnmes consti­

tués lors des offrandes des prémices et des cérémoniüs coutunièrcs.

Ainsi dans ln région de POY..~ le tas d'offronde p8Ut être schér,l2.tisé

de la façon suivante

j
'-

ajünôngori, sur le
dessus et en travers

t6te des ajünôngori
(GR.I)

/.--~\ [' "'"
\'o_o! "--_) (_0 familles qui offrent

_-----+-- rtoomwî (GR.IV/D. num.) T--1___ sens
__-0 __- "> L -- <-- b'r/é} tunc: (GR. III) décroi:~lSé1nt

) de_0- --__ 1'- gorop\~î (GR. l
1 valeur--t--. ~kokodyi (GR.III bisexué, 1

° en haut ou devant)

~otas de monn2.ie, tradi tionne Ile ou
" européenne.

1
sens d'arrivée des visiteurs

A i:iARE, lors d'une cérémonie de mari(}ge, les tas cl' Ii..:;names

offertes par le marié et sa famille, ut redistribuées en fin de cir­

cui t à la fnmi lle de la mariée, sont coru;trui ts sur 10 môme modèle ;

le marié offre des wadrawa (GR.I& II) qui iront ensuite à la mère do

ln muriée. Ces mômos wadrawa on nombre plus ou moins important coif­

fent choque tas. Les soours du r.~Ti6 offront des wakokorawc (GR.I,

II & III ; cultivnrs bisexués) qU1 iront à l'oncle maternel de la

n1élriée.

Plus 10 lion de p2r~ntu est 15che, plus la qUûlité doc Ignames
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l' \ )'"

- offrcndos des ulliés
/~i (fils dos soeurs)

Ut 'jln
L~offrélllde de b plus jou­

~~----.'" no soour du mûrié
k--'j/~~ offr2nde de GUS frères

(~.'//'"''
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présentées est inférieuro.

()//

1'(\'

'~"\',-",'''~'~monneios (211i6s
indirects)

monne ies (ulliés d;;;:tS)' ';~,__) ~,--- offr2nde du murié

-----~ ~
A LIFOU la disposition concontriquo dos jardins ost roproduito

dans l'orgenisûtion topogr2phiquu dos clans autour de ln Chefferie,

ot dans lû Grande Caso même du Chof où chacun dos pote2ux de la péri­

phérie représente un clun, le poteau central étont le Chof lui-m~me.

Dans les cusas fcmiliales le poteau centrûl représente l'oncle mnter­

nel (Inform<:lteurs : Hmana Uneniqwa et Gréllld Chef Boula - interview).

Enfin 10 tubercule cl' Ignnme lui-uêmo est hiérarchisé. Ainsi à

HOUAILOU le tuberculo est divisé en 3 pnrties :

purtie Llpicu le -
ljWî mèu

mèu

Cette division se retrouve à l'intérieur des clans. Le clan

x sc ropcrtira en :

aîné = chef de cIanoX gwî

X gowe

X kue

c2det

"iuri lJ

chef de Guorre.

sujets ou petits frères, chaque famille de ce niveau

uyant un rôle précis n jouer dans l'organisûtiondo la Chefferie.

CONCLUSION~

J'espère avoir su montrer combion l'IGname, Dioscorea 212ta L.

est liée, pur tous ses nspects, à la vie des indi~ènes n6o-C21édo­

niens ct combien ces qUatre classifications (peut-~tre en existe-t­

il d'autres plus subtiles quo je n'aurai su percevoir) d6pnsscnt et

onrichissent la simple classification botanique, outil de référence

ceponclant nécessaire ct reconnu COfafde tel.
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- Tubercule bli]nc pur, lone ramifié, l'acineux, se zliGsant en

sér. l, pp. 293-335.

II - DIOSCORC,lI. pumr,lulariéJ LiJm.

- Le tubercule est épûissi ct raccourci; il reste dons l'en­

semble rncineux et irrégulier, avec den tendances ~ li] r2miiic~tion.

- Ln tige est plus puissnnte, mais comme dans 10 type couvaGe

elle ne subit de torsion que tnrdivcment. Côtelée, elle pl'és<.;nte (les

feuilles réduites alternes jusqu'à 1 m à 1,50 m de houteur et est

Du type GD uvaGe, ou considérG COI,)me te l, que llen sont lu S l'1odi­

ficntions intervenues Q2nS les formes cultivGes

- Feuilles alternes puis opposées, peu nombreuses vers 12 base.

Limbe vert sombre, ferme, cordiforme ~ 5 à 7 nervures.

- Inflorescences non observées (inflorescence r,)61e f"Iontionnée

pnr des Informateurs? crédible ?).

LM'lJlRCK, ENCYCLOPZDill In:;THODIQUE, 1789.

t. 3 (GOR-lUlU), p. 230 et svteG.

profondeur entre les roches ct donc tantôt aplati, tant8t ronf16,

contorté, extrêmement difficile à récolter. Pérenne.

- Plante glnbre. Tige mince, dure, iJrmée et f2iblement cûnne-

- Bulbilles, bourgeonnant quelle que soit lû saison (BUP~ILL

bulbils none soen).

- Classé pnr les nutochtones de 12. réGion de PoYet dc:m, 10 caté­

0'0rie "dëë" (dëë vlêci).

BURKILL, FloriJ Mnlesinnn, 1951

Observations pe~Go~~~~ :

ExempliJire spontané encore jeune, récolté vers Neami : alti­

tude 500 ffi environ, berge de creek, 2 à 3 fi au-dessus de l'0~U ; sub­

strat rocheux, dalles de serpentine 21téréc feuilletée 9 brousse so­

condnirc éloi~n6e de toute cultur6 (3 à 4 km). D6pos~ à l'herbier du

Laboratoire de Botanique du Centre O.R.S.T.O.M. de NOUM6~.

Ignetme nurm,mlé: iru, ~ coren nummularin. Nomun.

(ex Ubium nummulnrium Rumph. Noter que le nom GGn6rique Ubiu,',l eGt im­

m6dintement dérivé du terme malnyo-polynésicn uvi, ubi ••• siGnifiant

Ignnme) •
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Coté[Çor~i.e 11dëë" à Néomi, Neklioi, Noteo, Goipin, Ounto, Pooutn,

:'~OnG1 Poindo., Ti.bori'!fïlél, N.::lpoemion (lanc;ue Pnïci).

Voir aussi H.JIUDLICOURT 19611,.

Cul tivésTubercule

Forme ICoulour 1
1 1

1
do-sagittée petit col,:

rélcinelL"{ ,
BB

nombreux ,
ronds, pé-
renne

dée long, pé-
renne BB

dée pos de tô- 1

1te, long, 1 RB
do~(toom\Vîépais. 1

gori

globuleux : V.R/B (toomwî uûge
irrégulier

1 RBf- ..... : = t6bw.::l

do-sQcittée nombreux --.
;.::::-~ d ë ê imi

rncineux BB~

dée lonG col BB c;luCtnt nôngori dëë
racineux 1

L ",,---1.,.:::;-) BB
dée

C./<'~~RB
dëë 1(2c08

confusion avec
kacoa no he )woon
(D. o.l~ L.

(R/rose confusion uvec
1( tue mWt:\i:\ni .(~. :

( n la tG L. ) :

1 (Bn
--

do-sn[Çittée nombreux
dëo HîriLlwnnilC t

dée (pBS en "proue ! !

épines) JE de piroguü" BB elëû \vênr;i:\ 1
1

elée (peu r8mifié, 1

épines) :'}': rncincux BB dëë {;ër<i
1court

elo-sogittée diGité si
1temps hu- BB doë l'iêndc

1

mide
,

1

c~éc globuleux
1

BB : dû" Ciri bili! . e =

.._-"- , .

cor
cl l

cor

cor
d'

cor

cor

cor

cor

cor

cor

? 1.Julb:;'lles

dû:': I..;ôcj cor
( s!)é~imon.)

r;a::og;-'--i-;ou;Ue
r---'- ._ ....."-~- ----;--
i dëë poürooClï 1 cor

~ concerna 10 tisa.
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très armée dans sa partie bas21e, ce qui explique cert2ines confu­

sions qui ont eu lieu entre cette espèce et Dioscorea caycnen~j~ Lam.

(F.B.Ho BROHN, 1931-5, rélpportü pélr BIiIUUU 1962). Cert2ins cultivûrs

cependant sont dépourvus d'épines.

- Les feuilles sont les mêmes que dans le type SQuvaQC. Lo

feuillace est toutefois plus abondant.

Inflorescences non observées.

Bulbilles non observées et probablement non produites.

La similitude de ces cultivars avec des formes cultiv6es de

20~~!.2E.,}~~JEœularia Lam. introduites des Nouvellos-Hébrides et

que j'ûi pu observer est totûle.

Mis à part deux cas où je soupçonne qu'il peut y avoir con­

fusion ûvec des cultivars de D~ alata L. (GR. III & IV, voir p.

95), il me GambIe que la coloration des D. nummularia Lam. cst une

acquisition particulière à la culture, la couleur fondamentale du

tubercule étant ici 10 blanc.

Une autre acquisition de la culture semble ôtre la dispari­

tion des hulbilles : cette différence me semble ici nottem0nt

plus tranchée que dans le GR. IV des D. alata L. Des cultivars 1'8­

p~oùuits de main d'homme peuvent s'en passer (le phénomène inverse

t~ laccroi 8semont du volume des bulbilles aux dépens du volume du tu­

berculo souterrain a été décrit à propos de la mise en culture de

~_~~!~,~~ Lo - BURKILL 1960). Mais je ne vois pas comment se pro­

p2Ger2icnt des variétés sauvages dont le tubercule pérenne ne fait

que croître en taille et volume Sélns se diviser spontanément.

Si la liste dos cultivars de D. nummularia Lam. est ?arti~

culièrefllent étendue dons l'aire Paicî, 12 catégorie "dëë" est pré­

sente sur tout le Territoire. Il semble toutefois qu'elle scit

r:lielH :':'cpréscntée aux Iles (Lifou, NaTe) ou dans les parties d,') L::

ctite Est oyant eu des relations avec les Loyautés (Balade, Jawe,

Tjbar2ma) qu'ailleurs.

La valeur de cas cultivars dans lOG hiérarchies vern2culni-

ras cst variable : ils sont plantés dans les jardins de fommes ou

ii ln pé:-iphérie des jardins d'hommes, en m6mo temps que les D. alClt2

L" du GR., IV 0 Sur la mercuriale du r;mrch6 de St-Josoph à Ouvéa ils

sont cot0s à un prix bien inférieur ~ celui des D. aléltc L.
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bini

lë /long/, cf. D. alClta L. GR. IV, 333.

në wéltapa

? pwûshîî (liste HAUDRICOURT 1964).

wnâmë

vJClka capa

won 0 weng /court/

guadircnèc

lll.bucecèd

bwat

nikola

waamelëth (disparu

Lam. ?)

wanoweng/court/

bwèt ka opatr /court/

LISTE DES CULTIVARS DE D. NUr4r·iULARIA LAN.

ILE DES PINS

HOUA ILOU :

POYA

TIBARAhA

NI, pOBlni~H

TOUHO :

)

)

)

liste p. 95.

ùn gcreen

t6rnwo

ùn élpicakat (spontané)

toomu

càbwi néu he moèto

TENDa

GANEH

JMIE :

vŒNIA

Pl.ITA-GOMEN

nikola uumwâ

kupe (étranger)

hùn

hùn tibwi = dëë poarawnï (Poya)

hu bwou / court/

kupe

gu hwû (pL;:nt6)

hù kcèlo (sauvcge, Qispnru)

kupc
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C~pend()nt à Poya le cultivar fltoom\~o" foit p3rtie du tûs d'uf­

frando. Même s'il occupo la position la plus basse, cette ~istinction

a son importance.

QUémt aux vo.riétés s2uvagcs, je ne ponGe p2S qu'olloro soivnt

récoltées de nos jours. Il est cependant remarquable quo leG trois fem­

mos qlJ.i m'accomp3gnaient ce jour-là aient localisé ct nor,lilQ "dëë w6ci"

s2.ns hésitation.

Un inform2teur de Arome (Chof Ngaï) précise quo ces iGnamos sau­

vagos étaiont oncore utilisé8s du temps d~ son père, soit à la fin du

siècle dernier, 10 long dos parcours do chasse ou lors dos déplacemonts

dos tribus. Cotte information est rocoupée à Ouate, à propos d'un vieil­

lQrd solitaire (Goromoto) qui vivnit, à 12 même époque, de ch3sse itj­

nérante et de cueillette avant de se "civiliser et de comDuncor ~ fai-

re la cul ture".

DioscoroQ Glabrn Roxb. se trouve aPP2rornmont dans 1.3 r,lêue si tuC\-

tion dé relique.

III - DIOSCORCA glabra Roxb.

ROXBURGH, HORTUS BENGALENSIS, 1814.

p. 72

ROXBURGH, Flora Indico or Doscriptions of Indian P1Dnts, 1832, Séra~­

pore o t. 3, p. 803. Aussi Dioscorea nummu12ria Willd. ?

HOOKER, Flora Brit. India VI, 1894.

p. 288 et svtes. Aucune indication sur le tubercule.

Non plus quo dans

KtillTH, 1924~ in ENGLER, Pflanzenreich, Hcft 87, rop. 1957.

BURKILL, Flora Malesiann, 1951, sér. 3l, vol. 4 , pp. 331-332.
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Na is él upùravant

PRAIN & BUID<ILL, Flore Générale de l'Indochine, 1934, t. 6, f2Gc.

5-6,
où se trouve la description 12 plus précise.

Herbier de KEW (G.B.)

Observations personnelles

Un exomplnire (avec tubercule) du specimen trouva à Napoé­

mien n été déposé nu Museum d'Histoire Nûtur~lle. Il s'ùccorde trJ8

eXDctement (inflorescences mises à pélrt, puisque non observées)

avec la description de la Flore Générale de l'Indochine.

- La zone de croissance dos tubercules su situe, ainsi que 10

notent PRAIN & BUm<ILL, à ln base d'un noeud ligneux üt donc ~

l'apex des pédicules allant aux tubercules. Ce noeud ligneux roco~­

vert d'écaillcs de bourgeon pousse choque année, en s'accroissant

lui-môme, tûnt on épaisseur qu'en loncueur, une ou plusieurs tige,;.

Il fonctionne donc comme un rhi~ome.

Les tubercules -de l'ûnnée passée- dont le pédicule a été

seetionné, procédé normal de récolte laissnnt 10 rhizome intact,

ne bourgeonnent pas, mais sc dess~chent. Il sembla qu'ils élient eil

féli t 10 valeur de ra.cines tubérisées, contrairement aux tubercule::;

"normaux" qui ont structure ct valeur de tiGe (voir la discussion

de BURKILL, 1960, au sujet de D. dodecaneura ct p. pyrifolj~. 00.

morphologie semblable, étudiées pel' QUEVA - p. 348 à 350).
De fait ils ne se comportent on l'ion comme les tuberculcs

des autres Ignames récol tés pour être a ssez rapidement COn801<1[11é:;,

ils ne se conservent pas à l'air, qui lOlO rûcornit, mais sont im­

mergés, le tomps nécessaire, parfois plusieurs jours, en ploin~ o~u.

Ils ne pourrissent P2s cependant. Enfin leur germination (~ pnrtir.

de graines) ne suit pas le modèle classique (~UNUS 1952, cité por

liYENSU 1 972) •
- La partie tubériséo du pédoncule ost parsemée d '''yeux'', (ln­

foncés et comme bordés d'un bourrelet circul~ire. Je no G0is de.ns

quelle mesure le bourgeonnement a lieu, cc qui pormettrûi t une pr')­

pùg3tion plus rapide. Si, comme le prétendent los indicènes, lQ

tubercule ne bourgeonne pas, on peut JUGer que l~ progression est

lente.
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Il féluclré1it pOèl.r multiplier les indivirlus rlivÜJ:.H' 18 r~ÜL;(H,;{;.

mais no pcrnit PDS employée.

Cette icname peusse dons un terreQu lécer et sou~ cc~veTt

fr~'is ct humide. Elle ();;t protégée [; le plont c:ui Cf;"'.; ;"1 :tll'}eUI.:

2PP2rtenait ~ une fum~~ à qui j~ l'oi uchet6. Les cons ~o N2poC~ien

l'utilisent encore, CC::''ilC co:-::plément do n.ourrj.turc: 0" pcHli:-·C ;ro ;:'.

dos occosions particulières. Jo n'éli ~u Qpprofon~ir.

A ins i décri t, co clono de j'J.:1IJoérüon peut Gtrc) c()aSül(rC :;()I.,iJ:J

12 for ...e spenknGe de .J;,>~~~.~E.S.iS}~0..9F0_ nO):~) 0 Il s,);11)}.o '[\" ~:,l ," i:_

eu une plus L:~rc;o oxtension GGoC;T2ph::'Ciue que r.1ointeni::n": :: .,;:-: L .. !: i-

tants do Bopope 10 connoissaient m;üs prétc;ncknt qt.,l il ~ lli,-:";,'~::,',

dévoré par lèS Gocnant:; Sé\uvûb'CS. Sc lir.li tG 2ctL,ûllc pc:-'-C 3t:r.") c:; ')(;~'1-

dant <.'.ssez bion définie : e 110 irûi.t de L::~ poin"cc f;O':'~ d,; L:~ G".":,',':1o

Terre, par 1<:\ lip)e; de c:..~G-to;' jU'3qu'~t L:~ Tclnmb2 (c)te J:-:::;tj .:.'t '.'.'-"

rait existG à Ouvéa,

Cette loco.lü-",:ti.on p2.rùît restreinte! un eff8t j;~ g\.) l 'C\i

îles. Ilélis p0U t-êtI'G r.~on onquête n r 2-'~-e lle pao étci Gvff'_:,::z.:'1f:'.0n-:

2pprofonclie r cûr il m'<:1 été ;n0J'1.tionn':J 2t 13orencli, <:\\1 J'lr~-::;;::~ (~8

Célnale (inform2tion de seconùe mnin tré1nsmis~ pDr ;,. \;;:::I~~Gi). Lë"­

boréltoire de BotDniquo de l'O.R.S.T.O.il.) ; ou bien 2-~-\~ ~is~~xu,

ce qui pourr,üt ê-t:::'e éGolr;ment une 0~~plic2tio?1 vc.l:o,b18 ;~~. l f é)r2 co':'"

nombre de .L' ,
~rOlS enVlron"

épidcrrllG plus fj~n1 2.VCC les ~lCr.lUG ii;;rü u:r11 célrt.~c·~·ér=:'· ~~;.~ l r r..;

sur lé} forme sponton6e. NornbreuGcs r:'<.licelles. Ch.::::'~ ::~~p,:,)~:{:; l'··

me.

E::colo .:. r, T""~ i \r{"l (r ')"I:'i" ....-.,t)T'··· ._(1 /"C1 \1,:",l·~O ~VL •. _,~_...... _.L ............. ,. • ....' ............. \..J •• ;...I_ J;:O
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- Tige L,ince, c2nnolGe t plus ou ,dOJnS 6pineuse, clo. ire. Phyllo-

tQX ie opposée.

- Feuille plus ou moins épnisse et cireuse, clùire, corùiforme ou

longuement trinnculeirû, à lobes bQsnux tronquGs.

Po.s de bulbilles.

Inflorescences non observées.

Ces cultivars de D. glnbra Roxb. sont connus sur tout la Terri-

toire. Cultivés à petite échelle, ils ne sont jamnis commcrci21is8s.

Culture surtout féminine et toujours marginale (bord des jûrdins ou

jo.rdins spéciaux), ils ont cepcndé:mt tr2.di tionnellement ro.nc; de \'lnxolûwQ

(Kude) à Lifou et Ouvéa (GR. III des D. QlntQ L.). On las consommu do

préférence rôtis. Ils sont considérés <lUX Il~s avec une certaine affec­

tion, comme un ancien compngnon (cf. p. 27). Vors le Nord de 12 Grnndc

Terre il s'y attnche plutôt une nuance do mépris.

Il semble qU0 ce soit rtcemment qu'ils ont été assimi16s par

syncrétismo 2 u vocablc cG tG[orie l de "Hnël'l, mot d6rivé de l' o.nGl.:~ i8

l~oJild" ct omployé aux Ilos pour désiGner D. transversa R. Brmm, dt in­

troduction contemporaine, mnis recouvrant npparemment dans ce cas une

ancienne notion de cueillette qui transp2ratt dans dos appellations telles

que " mGu y::in" que nous retrouverons d2ns la liste ci-dessous.

CultivnrsTuberculeFeui 11eLocnlisation ISpontanés i

1
! j1

et Tiges Forme !Coulcur i1

1 i !
;

(,.m
: 1

Lifou IF. tronquée massue (tete jaune
1

1 f
!T peu d'épine

1a:scz court BB debuden 1
1

1

1

iF cordiforme diùrc;",m

1
) (penckuileli)
) considéré C0lil-

)û11onG'G BJ me cule. d'hom-
) me - \-,aGl

1 T épines 1 ) t ré1 r:lo. ny •
1

iF tri c ngu la i- i
1

très lon-
1~~~~;~

dc- EB x\...;nèdire
IGue

'.~

1 T peu cl'épi-
1

;

; nes i
i
;

1
1
1

OuveQ oui, dis F. cordiformo nombroux BB
1

1
1

p<lru ? T. épines courts 1

i
1

1

. dc:buden
comme à Lifou "h.mckui 10.1 i

-comme "penokuilûli" du Lifou - -
1(0 cordif')r- i1Obé,court BB debuden ..1,::10i

me
; i
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)cc1isa tion Spontnnés Feuilles
et Tiges

1

I----------comm~
1

?

• triangulni­
res

Ir épines

?

Tubercules
Forme 1 Couleur

debuden Lifou -- --1tub. fibreux

xcnèd Lifou 1-------------
ourt, coût l'

sucré BB

+ gros que 1 BB
\vélkcnèd !
très rccineux BB

Cultivers

'rJûlubulèn

wnkenèd

,,;uburuyéJ.

kenodi Jinan

panno

,
1

i

Hou2ilou
F. cordiforine en mnssue,

r.::cineux
nombreux

2cro
BJ

mou y'Oô.
(=dobuden)
= y~vayi mè
(cf D. trnm;­
versn R. Bro\~n)

comme llr,1eu yoô. 1t Houc.ilou -----­

-feuille de bambou" 2ur2it disPQru

" C~na le kuni ?
'tri2ngu12ire r2cinuux.

rond
BB. sucré teputere

= GuburuY2

ku safi

xcnèd ?

r.------ comme "mou y'Oflt Hou<ülou -----­

I(vient de Lifou pélr 18 côte E. 2. tr8vers
Iln mont2c;nù depuis 2 2ns soulement)
,

Poya wirinu
(P. 27) 1 - comme Itteputerelt Céln2la ------ nôn,"ori :vukQ

1nôn:r;ori numw2

i (D. tr2nsvurS2
R. BrouvJn ?)

Ponorihouen IWirinù kéJ.r -
I~ 1

F. cordiforme nomb., lonGS BB nôn{;ori numw~

= cliclremu

wnlubulen

uundîn

uûnuNnpoémien

Touho

1 ----------- 'comme

, -------------cf Poye ------------- nônRori cukû

-------+------:-'------------------1~-------1
1 !,---- comme Itnôngori numvJ5' Il Tib;: ra méJ. ---- 1 uu e .i2n
1,

Pvlobei

--
r--- comme It uu e j<:ll~ Il Touho
1
{
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·..... '-"

LocClliG2tion Spontanés Feuillos
et TiGes

Tubercules
Forme Coul(.;ur

Cul t:i.vClrs

.. ~ Tenda

t;

ku uny ? 1

-------- comme IIclidremu" Lifou/BJ âcre s<:\wot
(notur le russemblancc avo c "huwi s<:\wut" oppliqué à

.J2.V2 à D. pontaphYllù L.-"Igneflle fibruuse"- selon OCHS.8
me: is que BURKILL dit Gtrc Clppliquê à d'eutres espècos
somi-cul tivées clans les m6mes conditions -F .i1. 1951)

comme "nôngori cuk<:l" ~kpoémien ku suka

------- comme "dcbuden" Lifou ----- ku umwfi

------ comme "xonèd 'l Lifou -------- ku YGïc

GClncm kudim ? 1IF cordo-tronq. melssuo.r2cine BD. sucré ku s,::

comme IIxenèd" Lifou---------

SClot-
'" .

JnwO

{
1
1

kudim ?
= kuik dim

------- ? --------------

ku
..... ,.

sGo.no

-------------comme à Jowe

F cordiforme lob6.rccines JB
(comme "dcbudon \'JC\lei ll OUVOél ?)

ku s<:l6nâ- ...
;Yelcr<! têll:
= kuûbwot

,1~-------i------_,,.....-----------------------_+~~-~---___iIl VlcniCl ------ comme IIxenèd ll Lifou ---------- u jC'.CI,n

comme "ku suke" Tondo --------- ku wcèm

1 l\romel

P2ïta­
Gomen

wéit
cf GrnLAU­
fUN 1948

?

------ comme "ku wcèm l1 Henia
--- comme "konedi jonn" I;k:ro

ku W0e
kekundou

?

COi/lino à POYeI (p. 27), il semble qu'il y <:lit QU, eux ondroits

où ln farDe Gponknée <:lv[\i t déjà dispclTu, loissnnt dc:ns 12 cO;1préhon­

sion indiGèno du complexe IIIgnume" un vide, substitution d2ns 10

tnxinomie vcrnnculniro <:lU profi t de Dioscoro2 cn.ycncnsis Lcun. Cc qui
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expliquerait que cette dernière cit 6t6 si rcpidement assi~i16e ~

un ranG tr~ditionnel élevé et que les ~ppellations descriptives

(" Icnélmû lione guirL:mde", "IGrw.me s2lsepare i Ile ") corrüspondiènt Ct

D. ,~l;)bro. Roxb. lui <liont été donn6üs. D' où les points d' intcrro[;c­

tion qui nccompagnent ces noms dans le tableau ci-dessus et qui

renvoient à la clùssificntion de D. célyenensis Lam.

Leo iGnames de semi-cueillette sont encore représentées p2r

Dioscoreù bulbiferù L. et D. pentaphyl~2 L.

IV - DIOSCORSA bulbiferc L.

LINNE, SPECICS PLANT/lRUH, 1753.

t. 2, p. 1 03 3 ~ Nome n •

PRhIN & BUID(ILL, 1934, Flore Générnle do l'Indochine.

BURKILL, 1951, Flora rïalcsié~nCl,

sér. l, vol. ~3, p. 311-312, où il distinGue:

1 - tubers ùnd bulbils ncrid and nQusüOUS, \'Iild pl2.nts

2 leaves shortly cordate var. bulbifcra

2 loûves elonGûted, long-cordùte Vnr. hctcroph,;,yllù

(stem rouzh ut the base)

1 - tubers nnd bulbils sûlected by r(\é~n not to be ucrid and

nLluseous, les~ or little so

3 - bulbils dark gray-brown, ubundontly wo.rtod var.

suo.vior

3 - bulbils large, smooth, gilvous

AYENSU, 1 97 2 •

v::::r sativa

Obsorvations personnelles

J'c.i trouvo, côte à côte sur 12 rJute de Dokinc; à 1'JQthLllo

(Lifou), les deux v2riétés SQuvagus
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v~r. bulbiferé' :

tige claire, lisse à ln basa. Pétiole cl~ir, b~cue

feuille cordiforme claire.

tubercule i pe~u foncée o~ choir jc~nu virant é'U brun.

C'est la variété la plus comwun6ment répandue, en particulier

sur la Grande Terre.

veT. ~2phYl~0..

tiGe tach6e do brun rouge, rugueuse (papier de verre)

à la bùso. Pétiole brun rouge.

fouille en pointa de fl~che, colorée.

tubercule i peou crise et chair j~unu-br~n vert vir~~~

nu brun.

CeG variétés spünt~n6üs étaient jadis utilisées en temps

de fQmine ; les vieux sc souvi0nnent de SQ longue pr6parntiuI: .­

pulpe ré'pée rincGe ù l' cau cournnte - et de son G:Jût ré'fr,-"'. i ch: S8~~1.t,

Il ost possible qu'elles aient 0ncoru certaine valeur cymboliq~e

(coiffures bacchiques des femmes allant ~ux jnrdins d'icna~~s).

Un certain nombre de cultivars en sont dérivés, qui sent

Généralement bien appréciés.

Imx Ilos des jardins spéciaux leur sont r6servés, pc -Ci teL

clairières de brGlis à sol peu profond et riche en hum~s, situées

Je plus couvent sur le chemin qui mèno aux jardins de .P<"-..2.~.2.:.~:=\ L.

Sur ln Gronde Terre o~ les jardins particuliers existe;~

2ussi (HoUQïlou), ils sont également c~ltivés dens les jardins ,'._::..

feffiïl10S (B5). Plus on V,l vers le IJord, plus le nombru du cu l t: 'JO:.

encore r6portoriés est élevG ct plus leur qU21it6 ~e p~2ntcs Jo

semi-cueillette semble évidente. f, i-lenic: un informnteur expJ.iq~le

le nom du clono "clirm'Jol" par lé: "colère" qu'il éprouve à G··L:~e r-l"~l··

teS au bord du cl1 2mp et non 2 u :ülicu.

Tous ces cultiv2r3 semblcrrt 2ppartenir à ln v2ri6tC C~2 i:i ~/.~.: :>................. .--...- ."

Lé' florLlison, c:bonclL'nte 2USSj. lJion chez 1'.è8 cu.ltivC'.l's qi.!...}

chez les vnri6tés spontan6es,a lieu en 2vril-mc:i. l~ ~rot~~ ... ].u

tilisées.
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Les bulbilles on rcvGnche ont une 8vic1cntc import,:;.nee ch.... ro­

logique. Elles bourgcuill1ünt aisément et flottent implmGment SIJ.r llecü

ce qui leur per~et de c1escendre le cours des crecks ct cl'étc~lir dos

peuplements en 2.vcl, précisément sur ces bordures de f0rôt sCCOnc1.i:i-

rc qui sont lcur biotupe privilégié.

- Lo plL1ntL!tion sc fL1i t en mêrnü tel.lps quo cello c1C3 D. o.L:tc

L. du groupe IV.

B§E~Ej;it,ion des cult i V2rs

Notes

l
, amor

cultive
1

1

BJ
fu"t

1
: Bulbille i

1

couleur i
Nom

II c l on2 111

- l"io.wen

hnCim
(cultivés)

VJooki ece

haïtr

r
Nom \'

IIcQtécoriclll

= waeki

thumô

• "!

i Hom 1
! II spécifiquc lit
1,

1 thumL1

,j

Locn liS2 tian

Lifou

OUVOél

1
1

i
! k~nGo. tliO "'"T\,

1 (C1mer.s<:uvC\ge)
(wL1utiweelew~l BJ chL!ir s~che 1

M~n 1
(cul tivés) ( koko 1 RR benne 1

i ( m5 g5de l ' kLUl~~~~x )

t-------+-----t-------i------+----t---~_______i

! W2sumCi iny = soy i 1 RR Il

1

(lc nom deJlsoyll cst employé dans le 1

même sons impliqu2nt uno idée de
1 cueillette 2UX 3210mons - W.H.pnRDLE
1 1971 )

i 1
1

Houuilou yoB more

no doux

(gros)

cultivé

"düux ll

BB

RR

JJ

RR

nmêdü

do s05

nurnv:5

soB

POYCi

)
f---------f-------+--------t---~----+-----_t_-~---~---'~

'[ ,.numwô

1

1

1
1----~---I------___1I---------1_------+_----_1-----~~.-

1 1 1 ::::iVé 1
1--------l-------1I---------+---------l:-------t---~~~--.. ,-, ..

1
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IJotes

JV

BB

RR
BB

pé.lncchégoruk

yiec

nèm

katué.l
jolua
(GélûVélC)

niw6

00 ja~

Tendo

G<1ncm

r-
I LoC<l lis..:: tion Nom Nom Nom Bulbille

:....!_------+--'-'s_p_c_;_c_i_f_i._q_U_0_'..;'1_'_'c_a_t_c_'·b_rT_O_r_i_o_l_"_""II-_'_'c_l_O_n_L'_,_1_"__:_c_o_U_1_c_u_r I__~__._

Touho 1 ocjûa ,1 ;~~~~ Il': :SQUV::-:C;os

jüü bome s t i blc

~P~10b~oi_.--+--O_Ojél"'_"--+---_~__+--1_~_~-~~-~-----L--~~
m5l;<1t 1 ! c;rllor

Sjü 1 tcchos R&;I
l, wnlibèhin ,'1 cloux
i = ccnèm i B ds lu chC' ~r;

~-------f----------i--------t----------+----~-----t- ---~-

! ~ 1 ""uvoGcs
1
1

kOlilcstilJlos
rc;pé dé' ns
1_ l' c~u

f--------+------...-..ji---------t-------~----------
1 ümor

1 pL:~nté

Jewc dimvJ5 ( RR
( BB

RR
BB

panaché

!
~nUVQGC8

~omcstiblC
Bnlude demw5 deerac

u

JJ j c;n1cr

Icor'1cs t i bIc

~r!1cr
\~eni<1 dimw5 ditha

dinèm
dimwol

RR
BB

RR
BB

po.n2.ch6

1

1

I COI!l~ cd; i hlo'
( dl 8 I)é' ru )

1

cO!11(;s-cibl

1 amer
1 ("poilu")

BB
RR
BB
RR

(
(

pnnQché,
')Cnu ridée

JJ
(d'Ar2ma)

j

1

nr2.fil2

dipoothû IL

dimi
dibvJidine

dithedimvl8:PnïtQ-Gomcn

!'- --:.. .-. .... ~ 'O""_ I
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v - DIOSCO~A pcntûphyllû L.

LINNE, SPECIES PLt,NTARUN, 1753.
t2, p. 1032. Nomün.

PR/IIN & BumCILL, 1934, Flore Générale de l'Indochine.

BURKILL, 1951, Flora Malesiana •

•4YE NSU , 1972.

Observations personnelles :

Si les descriptions f2ites p<:ir BUmULL S'Dccordant p.::rfc:itü(;'l"nt

au niveélu de l'espèce avec les observéltions quo j' 2i pu fc:ir0 ri1oi-êI0:nc,

jo no puis cependant classer les D. pentDphyllD L. noo-c21édonicnnos

dans les v2ri6tés proposées pnr la Flora Nalesic:na, p. 31)-317. S2r.S

doute sont-olles, peI' 121 rllOrphol0G'ie de l'e,ppC'I'l.èil aérien, lJluG proches

des variétés javanica ct saccrdotalis que dos nutrus. tbis les d03crip-

tions dos tubercules ne se ressomblent p2S.

D. pentnphylln L. se trouve plus r2rcment que D. bullJifür.:: L.

à l'ét2t spontané. Pourtant les besoins écologiques Sümblent 5tro las

mêmes (voir Gussi IGS récoltes de iIf\C IŒ~, [tU Museum Ndion[tl d'Histoire

Naturulle) •

Les v2riét6s prot6gées ou sûrü-cul tivées sont au nomlJrü de dell.X,

l'une plus ûmélioréo quo l'autre, souvent r6serv6e aux cochons. Leur

valeur hiérarchique s~mble un pou inférieure à cello de D. buloifor2 L.

L'une CI un tubercule CA) globuleux ct entier, de te:ille r,lOycnne-

ment allonGée, lisso, racinoux 2U sommot, à chair Dosez <:crénbJ.e, plu­

t8t blancho. L'autre, proche du spontc:n6, l'a (B) globuleux) Mais lobé,

assez volumineux, lisse mais racineux vers le sommet, à cl1,ür roucoô:tre

fibreuse, comme le m~nioc, et élSSGZ t1cre. Un rouièsé\B'e le rencl plus

consomŒélblu p8r l'homme.

L'une et l'autre fleurissent en mai-juin. Je n'ni j"f!lwis vu que

des inflorescences femelles.

La plantation est tardive.
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NotesTuberculeNom clon<11Nom spéc ifiquc 1

~ 1

1 wnnY2ël
i

1ou ! vJenyC!ë l nyipi l B

!
"PClS bon ll

! fufuco 1 1\ COilU s t i blo
i 1 .2

CD.

0._--
1 i>Jé1l1Y2ël B 1P28 é1 St Joseph

1 H l.~E\lGi wnnYé\otr r~ ~ F.::tyo.\·JéI ,OC:nClt !
-'-~-'-"-"'-------r~

1
o 1 w,nYGor Hé1l1ycor A CO[;lP,~. r<:1 1) lc il ln

"chnir mollo du
1 ! bénitior ll

1

1 vlélCélkélG B lien dehors do !
1 lCi 1)2rrièro Il

1" ··-~-~-··-l-- .. _-.-. . .

1ûïlou soo B

soc ku i\ 1

.-•.

CI L: " simc80ônwi fibreux BE81c~cro

mege non fibreux RR brClnchu ?

11
do sîgere ;10n fibreux RB

..__._-_.~:--~ ..

tue 11
\

CI i
1

ponti B
j. -----...;~ - -

;)oi dihàm1rJ i jü dihàmwi 1\ plancé

bvlokotc lè ClClcèn B

pHégétu B + r2cines Hil fo.ut D2cher"

-'I~--
do nl(}::t';Jec hmîn dipuun B -;. rc:cinos

1
du nîgnwcc B

dipho lot /, i
._~._.~-j_. ;

1

- .

or:l niG.J1Jo C diphùlct fi !

~
~

di(f)wé1ï B
1

1 l,

.e·------T·~ig~m"cc
._,

pnc2ni /,
•

pClo.k B t;
i

1 pa (f )vlci B + rélcines ji..~ "--'-"'--,---"-'" ~

1
.:::l1c r·:::2,]

1 11 t

1
1

B les fibres dis- 11
1 pé.1ro.is30nt à lG ,

1 012. turi té 1
1 -----+--~.--_._----.,- 1

i~ pc. \\ .y'! 0-
1 po.bëlë

1

11

p2.:::bîji B. . 1 ! .

?I"JO

\ion

G'::l1

J .,;.
'-..

Ouv

r:lar

Lif

Hou

_'''--

1 C211

1

!o_~_

1 PO]

1

,-_..~~--_ .._-_..._---_._---..;..--------~'"-------------------
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1 l 1Localisaticn Nom specifique Nom clonc.l Tubercule.: Nutes

i

PDïtn-Gomcn pnélwn 1poncèni A -]
paobîji B

Une sixième espèce d'Igname fnit partie du pntrimoine

mélanésien en Nouvolle-Cnlédonic~

VI - D10SCOREA cscul~nté1 (Laur.) Burk.

•

cl'nhûrd nommée ''..mcus esculcntus" pur LOURE 1110 , 179\-'7 Plara

Cochinchinensis, p. 194 ;, la môme p12n'~8 que Dioscoreo acu10ata

(LINNE 1754) et Dioscorea fasciculata l1oxb.

f~HRILL, 1935, trouve dans la diacnose do LOUREITIO de cr2ndes

cunfusi;jns, l'orreur de description de 12. fleur mfle y tubercule

comme 1I0ncus ffiemmosus ll Laur. et fouilles COr.1rile 1poio,oea b.::lt2t28

Poir."

BURK1LL, 1917, Garden Strélit Settlements I

Dioscorea 3sculenta (Lour.) Burk., NomGn.

396. pl. 7.

PRlIIN & BURKILL, 1934, Flore Généré11e de l'Indochine.

BURKILL, 1951, FlorE:'. Méllcsiana. Sér. l, vol. 43 •

BURKILL, 1960. )
)
)

AYENSU, 1972. )

Observntions personnelles

Les Dioscor8é\ esculentD (Lour.) Burk. n0 sont jé1m2is ren­

contrées en Nouvclle-Ca16donic à l'6t2t spontané (vnr. spinüs2

(Roxb.) Pre & Burk.). Nous n'avons nffnire qu'à des cul~iv2rG,

dont l'un ccpendélnt a un c2r2ctère de semi-culture. Leur descrip­

tion concorde généralement 2vec celle dcnnée p2r BURKILL
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(var. fusciculi"ta (Roxb.) Pr & Burk.). l\ucun ne flourit , élucun n'ost

doté do défenS8s épineuses. Leurs appureils vébétntifs oérions su rOG­

sumblcnt au point qu'on ne peut les distinGuer valnblement que pur

leurs tubercules.

L'opinion la plus c08munéwcnt admise concernnnt leur ori~ino

et rapportée nvec prudence par J. BlIln1AU (1956-62), est ~u'011cs ont

été introduites nux Iles Loynutés, en particulier à Ouvéa, p~r des

PolynGsiens venus des Wallis et qui y débarquèrent vers le 17° siècle.

De là, elles sc seraiont répandues dans tout la Territoire.

Il ost certain que D. esculcnt2 (Laur.) Burk. 0St purticuli~re­

ment bien roprésentée à Ouvéa où l'on trouve le nombre m~ximum ~o cul­

tivars. Mois Llussi cc cultivar (?) qui présente un cClrnctorè <lomesti-

qué, ct qui, d~ns 10 Nord de la Grande Terre, est récolté dans le

brousse. Il sert le plus souvent à l'nlimentetion des cochons. l'i<'is

il est toujours clé\ssé dans le: cntégorie "H21ei", nùm d',)ricine poly­

nusienne, là où celui-ci est en uSa~e, et dans des cnté~ori0s plus

particulièrement mélanésiennes ailleurs.

Il est probable, ainsi que le suppose BARRAU, que 10 présence

de D. esculenta (Lour.) Burk. en Nouvellc-Cnlédonie est cntérieuro ~

l'arrivée dos Polynésiens. Ceux-ci n'2uraiant fait quo ronforcer le

stock déjà existant des cultivars, et regrouper, aux enclroi ts forto­

ment colonisés par eux, les représentnnts de ce Groupe SOUS"

nom spécifique.

Les indiGènes néo-caléd.oniens ne considèrent jamélis ~.2~e!1­

ta (Lour.) Burk. comme une "vraie" ign<1me, mais l'estiflle;nt i1lutGt

parente do la pQt<lte douce, l'pomoen. CettE) posi tien porticuli(;re nI ost

probablement pûS dûe à SQ morpholOGie (nous avons vu que les clones

spontanés de D. glQbrn Roxb., eux élussi pédonculés, slmt cCÏisid6rés

COl:lme Ic;nnmes, 2insi même que les cultiv2rs fibreux de D. p(;n.t"p.r~

L.), m<lis bien plus certainemont à la texture fo.rineuso ut s~che et

au coût nottoment sucré des tuberculose

Ainsi cé1tcloGuée à port, D. osculentn (Lour.) Burk. n'ost évi­

demment pas cultivée en 2sGociQtion QVOC D. alûta L. Sur ln Gr<lnde

Terre comme aux Ilos 9 même à Ouvéo, ello ost plantée dans un jardin

ou sur un billon sépcré de celui des l·vr2 ies" Icnomes, et qui, en

Général, lui est oxclusiv8mont résorvé, ~bis elle peut y être: o.ssociée
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à D. 11ûbra Roxb. et à D. transversn R. Brown. Un vocabu12irc spécial,

nu moins à Ouvéa, lui est réservé:

(pour D. 21e tn L.)perche pour I w.:11oi"

prémices de "walci"

épines de "wn l e i ll
:

(F. RIVIERE, 1971)

(D. esculen~) : \vadâ 1 goï

: bnitr mahaï 1 thumèn konG

camwémwèc 1 uùrodro

"
11

Il

Il ...
Enfin, si les fûçons culturales cllcs-mêr,los sont idcntiquc G à

colles des autres esp~ces, elle n'est non plus jamnis employ6e dans

le bour;nn (cuisson tradi ti0nne Ile à 11 étouffée d2ns des env01ol)})C s de

feuilles de b2nanier ct uu four de pierres). Tardive, clIc ne se G2rdo

pas longtemps ot fermente. Elle est consommée grillée ou bouillie, cuit

rapidoffi8nt, at est de ce fnit souvent utilisée lors des tr2v2u~ des

ch2mps. Sa oonnotatiùn est féminine.

Liste des cu~tivars. Le clone spontano est souliG~é.

Localisation Nom Nom Tubercule Notas
spécifique clonaI Forme

1
Couleur

Lifou wélle i mege 1",:vette ollon1 RB ) nyipi vrai
gee. r3Cl.neS ) péduncules

koko racinaux BB ) do t longueur
court

bolok
~

1 ( BB pédoncules
lUsse, {;Tos ( de m~mo

kaco ) ( RR l onc:;ueü ...

capél ôn "25 francs ll

(nouvellux)

kitr rélcinoux. RB pédoncules- rond long = 50 cm

OUV62 walei bolok gros e::drérü té arron-
die cu départ du
pédoncule (10 cm):

~
RB extrémité effi16e

mege navette long au dOp2rt du pé-
( BB doncnlc (20 cm)

kaya petit ) R/rose ( pGdoncule
lolo à ) ( ..

St Joseph) en Grappes ) ( 5 cr;1
winia lisse, POélU 1 vient de Unia

fendilléo 1 BB péd. '" 5 cm

'-= 1 1
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.- 1

1

1
Locûlisotion Nom

1

Nom Tubercule Notes 1

spécifique clom~l Forme 1 Couleur 1

~, ._-----
Ouv6û \\ale i t vlQdi trem<élkan r~cineux BB extrémité r6tuse !

gros CiU clép2rt du péclon- 1

cule (50 cm)

owi gros,lisse B/rosé
rond

cici lont;,pcau
dure BB

deèmoK rond,petit RB pédoncule = 50 Ci]

ré'.cineux
vlahnehneï ? inte r.:()rétCl tion

douteuse

cultivar à f2ible re ndome nt, ou mc.uv2iso rénol te de
\oJalei on géné:>:'û l (F. RIVL~RC f,)

sin<él ?
1 1

inf. peu fietblG

1 !
-

1H"re warci
1 1

très peu cultivé
:

1Houailou vlalei mèu long 1313

yoc r2cineux JJ

w[\re long RR ,

1

1
1

C0.n2l.:l wnre do ware pctit RB coût do PO;<I[Oo cle
terre

mege long RR
? lisse, plus

long que fllCGe

ne meï
1

"de li:' brousse".,
i,

1

1
.~

POY<éI we.rec dee petit RR

Tibaramo tuudé gros BB

knnn<él r<élcineux lon[;s p6donculoG

1

feuille clc:ire

kokodyi 10ng,lissG 1313 _.
: , :

Touho hùbrn 1 mttga t RR

pW2.2 jü BB

ini mè ciè lonGS l'éd()nculù8 =

Irr.. Il fé:ut éven-
tror le billon.

1 be ut.o pwoïp tùut petit "pipe 11
i

: 1
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Localisetion Nom Nom Tubercule Notes
spécifique clonaI Forme Couleur

Pwobei hùbîn den he be ute
pwaip gros

be ute pwaip long
gulugulu petit

racineux pédoncule en
grappe. court

Tiwae hùbîn a ini me ciè ( RR longs pédoncu-
( les ct petits
( BB tubercules

ajü hùbîn
= hùbîn le plus gros

kokoci

Tenda kudim katua ? rond, rose cf. kagaven
racineux HAUDRICOURT

du kudim gros BB plantés
miaa RR

Ganem diwaddan yaavi yaure rond

du diwaddan

hùn gros

mwaany peti t

Jawe waalei pwaka rond pédoncules
racineux longs

!
kooyi oblong BB pédoncule

court

Balade walei taumâgo rond RB pédoncule
racineux long

uvi navette longue BB

Wenia waalei waelimwâ
= waalei hure RB le m~me

kui BB descend verti-
calement

p(f)Wù petit en grap- BB
pe
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Localisation Nom Nom Tubercule

1
Notes

spécifique clona l Forme Couleur

Païta- waélle i othe
-~

Gomen kui cf. l'Tenia

kimw&dü en grappes
( wa gros
(pwogâbe sucrés.petits BB

1

A côté de ces Ignames anciennes dans le Territoire sont repré­

sentôes quatre autres espèces introduites de plus ou moins longue

date.

VII - DIOSCOREA transversa R. Brown
~.

Robert BROWN, 1810, PRODOMUS FLORAE NOVAE HOLLANDIAE ET INSULAE VAN

DIEMEN, (London), DIOSCOREAE, pp. 294-5. Nomen.

Herbier de IŒ\~.

Observations personnelles :

Diagnose princeps et specimen d'herbier s'élccordent avec la

description du petit groupe "waël - yovo.yi" de Nouvelle-Calèa.oi.1.i.e.

- tubercules en grappes (3 à 5), courts, en massue, à partir

d'une tête ligneuse et racineuse pérenne. Peau épaisse et coriace,

- tige souvent unique, ronde à cannelée, généralement non

épineuse parfois o.vec quelques petits aiguillons clairsemés vers la

base. Tourne à droite très longue et volubile.

Pétiole = 8 cm. Pas de stipules.

feuilles alternes, cordées à tronquées, légèrement pincée3

au 1/3 supérieur de la jeunesse à la maturité. Nervures 5 à 7, les

dernières bifides (cf. R. Brown). Limbe épais; face éldaxialo lisse

et brillante. Face abaxiale terne. Coloration vert profond à bistre­

violacé ; jeunes feuilles généralement brun ponceau.

pas de bulbilles.

inflorescences non observées.
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- plantation ct récolte tardive (novembre). Ont la possibili­

té de régénérer ~eurs tubercules si on prend soin de laisser la

tête ligneuse intacte en place, ce qui permet deux récoltes (juin

et novembre). Ne so dessèchent pas s'ils ne sont pas récoltés et ne

"connaissent p3S la saison", d'où un dûs sens de leur appe llation

"sauvage" (non civilisé = non discipliné).

- deux (culti)variétés :

1/ lian8 et feuilles vertes

et plus lisse que

2/ liane et feuille ponceau

tubercule blanc, un peu plus gros

tubercule rougeâtre.

Son introduction en Nouvelle-Calédonie doit dater du début

de ce siècle 0 Soi t que des indigènes néo-calédoniens, m2.rins loyal­

tiens ot manoeuvres, liaient ramenée d'Australie (Queonsland). Soit

plus probablement qu'elle ait d'abord transité par los Nouvelles­

Hébrides, co qui concorderait avec le fait que les Loyaltiens assu­

rent que tous les ""laël" viennent de cet archipel.

En effet des N8o-Hébridais furent à cette époque employés au

Queensland (bbc~<-boarding ot défrichage des plantations) et égale­

ment en Nouvclle-C~lédonie (mines Ballande et élevage). D'autre

part ils aClo.ior.t clos rolations avec les Loyautés (J. BARRAU) alors

évangélisé8s par des Anclais qui eux-m6mes avaient été précédés par

des Austr21~.cns1 cantaliers et baleiniers (Chefferies métissées de

Lifou) n

Beaucoup d 1 ojjets, ou même d'animaux (âne = doneki) d'intro­

duction oLJ.r.):)êennc furent nommés dans un anglais quelque peu déformé.

i\insi "~Jildll è.cviélt ""la81".

Quand ces cultivars arrivèrent sur la Grande Terre où l'on

p.:lrlni t fronçais, ils prirent le nom correspondant, Ilyovnyi" =

"sauvago ll
• Il somble qu'ils aient d'abord été acclimatés à Houailou,

peut-être dans les bagages des "natas" venus des Loyautés. Ils se

sont un peu répandus le long de la côte Est mais sont encore prati­

quement inconnus sur la côte Ouest entre Kone et Poya. Les rares

clones qu'on y trouve sont v~nus très récemment de Nouméa par l'in­

termédiaire dos colporteurs.

~!Gmo :i F~'uQ3:1ou. où ils sont éldoptés depuis près de cinquante

cns? ils occupent toujours un rang cultural inférieur.
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Localisation Nom Notes Loca lisa tion Nom Notes

Lifou wacE fë Ile livrai Il Ouvéa waël RH
= cultivé par ::: soy

Vlaël n'Tas les femmes. (cfe D. Bulbifera L. )
1

(vient des N. Hébrides) BB
....

Marc we.ël RR. A Penelo Houailou yovayi mi RR très e.ppré-
date de 1914 cié
-18 : milice " me BB plus fragi-
aux N. Hébri- le
des.

-~.....- -_...~ -
Canala \'iaë 1=yovayi Poya ? rares clones

cov~
très récents

Napoemien BB (1 an)

Touho sovayi RH Tiwae gomen cikein incertain
?

Tondo cigomen BB ? Ganem kusa BB ?

Jawe kusa ? Balade ku maolop "tardive ll

élmenée par col-
portage il y a

Henia ku dimvlâ BB. vient d' 2 ou 3 élns
arriver

VIII - DIOSCOREA cayenensis Lam.

LAMARCK, 1789, ENCYCLOPEDIE r~THODIQUE.

t.3 (GOR-~~U). Nomen.

D.G. COURSEY 7 1967, "Yams ll
•

J. MIEGE, 1968, Flora of Tropical West Africa s ed. 2, 3/1. DIOSCOREA­

CEAE, pp. 144-154.

AYENSU, 1972 •
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pb~~~a.t~n8 _129.~:?.E~1,~~,~_e~. :

Introdui tes de~\:,~s une dizaine dl années et déjà très répar'.-

duesl 8ur~cut sur la cGte ~st, s:6Lant parfaitemnnt adaptées au ry-

thmc saiso~n\er ct au climat.

- tu1)0::,~ulc le plu::> souvent unique> cha ir blanche, (~piderr.1c

épais. ~pox formant un plateau ligneux plus ou moins dévolopp6,

suiV2.~t 12. qu:;";.i té d.u soJ.! pérenne. Peu de racines au collet.

tige G{n~raJor.1cnt uniquo, ronde légèroment cannelée, glabre,

6p2isse (~ 1/2 cm), très fpineuse à la base, longue et volubile,

Epj.nes du:::,cissé'.nt avec l' fige 1 souvent coalcscentes, crochues vers

le bas. L2 tiGo porte sur los 3 ou 4 premiers mètres, avant torsion,

des feJ.illc s ..['fSduites comparables à cc 11es décri tes par ~'[:ŒG:C,

1958, st.:..::' }L•. _r~an~~E?~.~a11E. J. fhège. Elles sont d'abord alte::,nes puis

opposées •

.- R3r.182U.X secondaires épineux à l'aisselle de ces fcuilles

réduites.

- f(milles lInormél2.es" opposées, "lastées, longues; limbe cc··

riace et lisse 1 vert fO:1Cé 1 brillant sur la face ada::üale.

pas rte bulbilles.

inflorescences non observées •

plantaticn tardive (octobrc-novcDbre)4 Matu~2tion loaGuo~

9-10 mois. Possibilité de deux récoltes, comme R.~t~~!l::;y.<3,:::;:;~ H•

Brown. Dormance courte.

IX -- DIOSCOnEII rotunda ta Poir A.......-.... _.--~-,,;... _.

POlRE1', 18'i3, ENCYCLO?EDIE METHODIQU"'~, suppl. voL 1:r=.

p. 139, nomcn o

D"G. COURSE Y, Î 9670

J. IHEGE? 1 9G8 r Flora of Tropical Host Ai'rica.

A:TENSU? 1972.

Herbier c:c J(EH lt
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Observations personnelles :

Introduite en Nouvelle-Calédonie en même temps que D. cayenen­

sis Lam., cette espèce, parfois considérée comme une sous-espèce de

la première, y est moins répandue, sans doute pour des raisonscli­

matiques moins favorables; elle devrait mieux réussir sur la côte

Ouest plus sèche.

Ses caractères ne se sont pas modifiés~ Elle a m6me conservé

cette monoïcité exceptionnelle déjà citée par THOMAS (J. MIEGE,

voir aussi specimen "alade" - D. cayenensis Lam. subsp. rotundata

Poire - produit par le Directeur de l'Agriculture du S. Nigeria,

oct. 1915 - Kew) :

deux années de suite le même cultivar (jardin de ~u près de

Warai, Houailou) a produit des inflorescences bisexuées. En 1970

la détermination de cc cultivar ambigu avait été confirmée par

Mrs. Bernice SHUBERT, Curateur de l'Arnold Arboretum (Haward).

tubercule, l généralement, massif, chair blanche ivoire.

Apex du tubercule formant un plateau ligneux pérenne, moins déve­

loppé que celui de D. cayenensis Lam. et portant un chevelu de

racines faiblement épineuses.

liane souvent unique, ronde glabre, mince, très épineuse à

la base; longue ct volubile.

phyllotaxie alterne puis régulièrement opposée.

pétiole généralement inerme, deux fois coudé.

feuilles dès la base, tronco-cordées, à bords ondulés.

Limbe mince et flacide. très clair, brillant et lisse sur la face

adaxiale.

pas de bulbilles.

inflorescences comme ci-dessus, en mai.

plantation tardive (octobre) ; maturation 8 mois.

La ramification secondaire à l'aisselle des feuilles réduites

se fait plue tôt que chez D. cayenensis Lam. Les rameaux secon­

daires portant des feuilles dès l'origine, on obtient cette impres­

sion de feuillage abondant dès les premiers noeuds de la tige prin­

cipale.



Di os c o~~.9.Y.9.ES_~~S_~s.. L2 m 0 0 t 'pi~? c o.E9i'2,.E':'..:',~'slo>~ ?o :;':,~, ,; c 1_

venues dos f,ntilles s :::;o~.--:; di:::'(;c:;(;mon-'~, r;'iit~ selG~ CCl't.:tj~::;? .' __ IJ.;:

particulièrement los Loyoltiens, via les ;Jouvell()8-Hétr:~,!.eG\ r;é~n:,

doute par ass~_~i.lntion ~L .D:•....!:"\3j~ê,Y(~E~0. p-, Brmm,. :~llcs 2èJ.T.:li.',!1.<; été

déchargées dru~ bn~e2u ~inérclier va~G Po~or ent~a HOUQ~loL ~~ Ca~a­

la, région o~ ellas sont 3ctuelle~ont le mieux repr6sent6es. Elles

~utour ~c ieur point Q:int~~duction, leu~ lieu d'o~iGina ost

encore raco:-.:lU, !.ll fur 8-'.; ii :nesure qu!elles irr[\(~ient sur 10 Grande

Tcr:-e elles scmble:1t :JO su:,er~oscr dé:l{ls le no!",r;r..c13tur8 :'.ndi.~cne :::11

souvenir de lQ forme snontQr..ée de D. ~la~rn 30xb. (voir pp. 21 ct.. -,_ .............. - ......__..
103) : ce·t'te 2ssirülutior.. est surGout valQbJe pour P..::...~,~E~,fl~ Lam.

~:'_-.!'.s..~~.~~.§. Poi~" qui? sur la C:;:-élncle r.2erro, semble lccnlisée

délns les env:rons de HOlèél5:10u.. est cepel1f::'<:ln-!; passée <11'::~ lIas GV\.JG

~"trans2s'~"?~é]. R. J3rovJn ~

Ainsi occupent-elles un ran~ hi~rarchique m5dian sur 10 Grande

Terre ct, semble-t-il, i!Tf(-;rieur- élU::: Iles. :~:b:l.S l'~m ct l'.:::ut:;,'e

cas ellos sont cultivées dûns les jnrdins des ÎeQffies. COpOnQ2nt 2UX

Iles, ~_~~rea-S~.:Y:?J!?E.Ei~ Larn r.; en éCa:;:-d :i 82 taille plus respec­

table, a été 2:'angé p2rfois dûns IG cZltér;orio des iB::Wnles c:.'ho!illTIor::

ct trouve <110rs SQ place de.ns le groupe bise~:u6 des ~.~E.~. ~i. t

R~~~tundQ~~ Pcir r et les 2~~~~~~sv~E~. R. Brown étant leUrS cor­

respo~dants f~~inins.

Les deux espèces sont oonsommées bou~_lliesf an "r.~i1rmite!!, :rion

que très appréciées, je n 1 o::. p2.S vu qu;elJ.C's participe:lt du "bou:;'1.a"

tradi ti onnc l,

r~0 te sLocalisation Nom SPéCifj.~'.l~- Yon cl,'nL'}_ 1

12..~.~~~I.9!,e...r~.s,j,s. + 1 D >?E.::':'C!l.:?~s\s..
Do rotuncJ.2-c') \ L
.- '-'-,,~.«..~-''''.' 1

I-------+-c-- --_.- -~Î-'" --_._.._-_. _..-. '.- -~_.

Lifou "12ël, ',Ji t~.· (or~2!.r;'J~: 1
-;;<1 li.::;L\ GC ) 1
.~ T ê\ 11'.) E:V (C'. ·2 :-:;

~;·é';-~·~.;0~; T !

C\è~~::.ê)J.~upc i .:2.opuiG 6 o.ns
--.""- ~ .... __ .. ·.lr:·#

!.:.r.:c~.c::~ l.,<lüs "~néric2Ü.S. J\ oc 1 ro(~.'2::;

pl"..l~)ÇS une fé'!':lj.llc dG ~r(\C.:::c.:;1 1 (cl:::s:-:-o~~\'Jll~3-'
)r'': t,; :d_ cu l t i v:.:::" Cl::::; -:: J. o:~r; G de .-: Et LI' ';',l.8;; )

pJ.if.. l2 {!:acrTe 7 j::,lou~>';r.ont ' .

1
('f'''-·~o;' [1:,,1'1" le ç.r'Cl'··t) 1 11 . •_......... .... ...... ) •..) "-' .• ~,,,; l .'-----_.__._,,~-"_ ..-.__., .-._-- -~......_-.----_.,,--,-- ....._~---_._ ..__.__ ....._._--_..-._...-----".----
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l
!

Guade loup8

Guadeloupewaël

waël

wirinù

Mare

Ouvéa

Poya

Ponerihouen

Houaïlou

·--·_·-l-·--·····..·~.
~-------i_--.g--~~--~.--'--~-.~------.-.,-.-.~_.~. u - •.•-.~--_.~~._--~-,--"""l

kuirigi ? ~uade loupe Martiniquais
(cf. ~~~~~~~l (Infloresee)nces

monoïques
~ I"-_'~ ~_" .- .~-_._---~~"'a-'_'_~__'_~_~ I

Cannla kuni kt:ni 1 vient c~es Héb::.-i ... 1

"'_~ -+ .__ _ ~.J.~~;:~:~a;~~~-<~_ ....~_._. _
nôngori 1 depuis 4 ans,
wirinù paT lJ2ër:l::j~{

(Pobetio)
près de BOpOp8 ~

wi~:-n:~---:1------~·_·G~:-u~-;Jr '2 5--~-'--'~'~jl'
ans par Canala et la Guadeloupe

1

remplacer l'igname "i'iirinù ka- i

ra hù", propriété d8 la famille
Ponapueya, à qui des diables
l'avaient volée.

I-L_o_c_a_l_i_s_a_t_l_'o_n""\i-N_o_m__s_p_é_C_i_f.~l_·_q_u_e_--+_-_D_._-_~_a_y_e_n_c_n_s_1._·~_I;-I N0~.,j~~~~!O,~.~ncla~~~

1
I--------\----_.,-----I-------~. -

Touho

Jawe
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x - DIOSCORE~ trifida L.

LINNE, 1753, SPECIES PLANTJ~RUM.

Nomen.

D.G. COURSEY, 1967.

AYENSU, 1 972 •

Observations personnelles:

Le "cousse-couche" ("cush-cush yc:rn") , vonant de l'Amérique du

Sud tropicale et des Caraïbes, a été introduit il y a 3 ans autour

de Nouméa et à Houaïlou (propagation par voie familiale). Non, comme

on pourrait le penser par l'int~rmédiaire de la colonie antillaise,

mais par les Nouvelles-Hébrides (liens familiaux). Si l'on questionne

plus avant on apprend qu'un matelot (un docker ?) néo-hébridais en

aurait recueilli des fragments dans les poubelles d'un cargo ou des

quais de Marseille 1

L'introducteur, je crois, lui a donné son nom. Dans son jardin

de la Conception, près de Nouméa, le cultivar (tubercule à chair

blanche) se développe bien. Ce oont- des clones mâles, qui fleurissent.

Ses propriétaires l'apprécient et en ont déjà distribué des boutures;

elles n'ont pas réussi à Port-Laguerre, faute d'ombrages.

Cette dernière adjonction aux DIOSCOREACEAE de Nouvelle­

Calédonie en est encore à un stade trop expérimental pour qu'on

puisse prédire de son avenir.

Je terminerai cette étude des Ignames autres

que Dioscorea alata L. par un tableau récapitulatif des nombres de

cultivars par espèce, en incluant les variétés spontanées.

Les deux colonnes de droi~ ont été isolées. En effet l'intro­

duction do ces espèces est encore trop récente pour que les chiffres

obtenus soient réellement significatifs. Pour la m~me raison, je n'ai

pas mentionné D. trifida L.
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Localisa tian 1 D. nummu-I D. ,zlabra D. bulbi-
1 : '

D. coyen/D. pentn- D.escu- 1 D.tra~-

larin , fera Ehylla lenta 1 y~a D. rattllî/
I-

l
- -

Lifou 3 3 4 2 ( (6) ) 1 1
(2)

Ouvéa \ 2 (4) 3 2 ((10») 1 1 1
!

Mare (4) ( (5» 2 2 2 1 1
1 _.

Houaïlau 1 2 2 3 2 3 ((2)) ((2»
1

'."

Cannla 2 (4) 2 (C3) ) 4 1 1

Région de payai ((12») 3 2 2 4 1 1

......'

Tibarnma - 1 2 1
1

--1

Napoemicn - 3 1
1

-
1 ((3) ) 3

1

Pwobei 1 1

1
1

Touho 3 2 3 4 1 1 1
Tiwne 2 3 3 1

Tendo 1 ((5» (5) ((3) ) 3 1 .
'"~

Ganem 1 2 2 2 3 1 ,
,

.,

Jawe 2 3 (5 ) ( (3» 2 ! 1 1
......=--.;:.

Balade 2 2 2 2 2 ! 1 1

- --e..:..-

Wenia 2 2 (5 ) 2 3 ! 1 1

--
Arama 1 1

1

I"1=
~j

Païta-Gomen 1 2 (( 6) ) 2 4
,
,

1
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Sont encadrés de deux parenthèses le nombre maximum de cul­

tivars pour une espèce donnée, et d'une parenthèse le nombre immédia­

tement inférieur •

Les points d'exclamation dans la colonne D. esculenta (Lour.)

Burk. soulignent ln faible représentation de cette espèce en des

points pourtant fortement "polynésiens" à Jawe, Wenin et Balade,

où les Chefferies sont polynésiennes.

D. nummularia Lam. est bien représentée dans la région de

Poya, D. glabra Roxb. à Mare et Tendo, D. bulbifera L. dans 10 moi­

tié Nord-Ouest de la Grande Terre ; D. pentaphy11n L. est à peu

près répartie le long de la côte Est et D. esculenta (Lour.) Burk.

domine à Ouvéa et à Lifou.

Nous obtenons en quelque sorte une distribution ponctuelle

de ces cinq 8spèces qui pourtant ne s'excluent pas locn1ement l'une

l'autre, ainsi que le mon~re la lecture horizontale du tableau •

C'est pourquoi, et considérant le manque d'informations con­

cernant le Sud, l'!le des Pins et les Bolep, je laisserai los cho­

ses on l'état, abandonnant à d'autres mieux versés dans la connais­

sance des migrations ou des alliances le soin de tirer de ces faits

des conclusions histoxiques •
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CONCLUSIONS

Le tableau s1J.ivant essaye de représenter d'une façon cohé­

rente quelques uns des processus de classification vernaculaire des

DIOSCOREACEAE alimentairos, mis on évidence au cours de cette étu­

de.

- Une première différenciation s'établit au niveau des bul­

billes, comestibles -mSme après préparation- ou non. La flèche

interrogative qui monte des D. bulbifera L. pose la question de

l'entrée dans une autre classification. Le meme problème sc pose,

à l'ext~me droite, pour les "waloi", D. esculenta (Lour.) Burk.

L'Igname, liane à tubercule comestible, est une plqnte de

terrain sec. Le tubercule féculent est, par opposition à d'autres

("walei", "magnagna" -Pueraria lobata (v/illd.) Ohwi- ••• ), "bien

collant", non fibreux, et a "bon gollt" ; le goat d'un individu pour

un cultivar particulier peut, semble-t-il, ôtre conditionné par son

rang social, correspondant au rang hiérarchique du dit cultivar.

ne môme les couleurs rouge ou parfaitement blanche de certains cul­

tivars, et leur tendreté, qui ne se rencontrent pas dans la n&ture,

sont un signe de qualité ("vraies" ignames de prémices) par opposi­

tion aux cultivars inférieurs blanc jaunâtre ou gris5tre et trop

fermes.

Seuls les cultivars "ku" de D. alata L., et soulement cer­

tains d'entre eux, sont "r.lasculins". Los autres cultivars "de cul­

ture", toutes les Ignames de cueillette ou do semi-cueillette sont

affaires de femmes. Cette constatation nuance la croyance générale­

ment répandue chez les Européens de l'''Ign8.me-plante-mSle". De môme

retrouverions-nous chez le "taro-plante-femelle" au moins un genre

"masculin", l1morphophallus.

Chaque espèce, sauf D. alata L. "sensu stricto", comporte,

à côté des cultivars, des clones spontanés. Ce qui nous amène à po­

ser le problème de l'obtention de ces cultivars.



CLASSIFIChTION INDIGENE
espèces autochtones ou nnciennement introduites!

2.utre
cl2ssifi­
cation

Tubercule comestible

féculent "bien collant", non fibreux, à bon goût".comestible de culture sèche,

tige côtelée tige carrée tige ronde tige ronde
+ épineuse non é~'neuse + épineuse + épinouse- /........... - + 1

~ ~ ~ feuille composée 0/

non bulbilles bulbilles non bulbille bulbilles non bulbille
non comestibles ?comc~es // ~

\ tubercule tubercule tubercule tubercule

\

\ fibreux non fibreux à 'goût sucré\ l '~~ d'igname" rd:cineux
comestibles \ , "p"'kaa~tl tub.rrc;; t~ pé- t~b. pé-

après \ pédonculés donculés donculés
préIteration \ "'( \ ---- ' nonlfibroux fibreux 1~
spontanés spontanés\ subspontanés ~ubspontQnéS , sUbs:ontanés subspontanés

\ ~ cultivnrs cult~var8 oUl;i'v2~s"(Ç,ultivars cultivars __7C~~'va~,;
"soy"\ "hù" "bwèt" (+ récents) ''..llIk\1''''''''' (goût ± __\ ~ ~ 1kuta ku. ebudenll ~ux)

~, --__. \. ./ l :::=--
CUEILLETTE'-'; CUUlURE~ ) SEMI-CUEILLETTE "walei Il, "p<.:s

l
' / vraies Ignames,

- -... "IgnQ~O- comme petnte
IIwaël ll

. douce" •..:.:..::::..::....:::.... Smi lnx"

t ' d t' ~l'1
~ge ron e ~ge cote cc

+ épineuse ronde
- (2 récq"ltes) très épineuse
~ ~

tubercule
comestible

Î
Igname = comestible

T
~ Liéme .--,.

"thumo."

1 .

? ~ Linnos ~r ~ IGNAME

"Frui t" (bulbille)~
+ comestible

à fécule

comestibles

1

l
cultivars

espèces récemment introduites.
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A ld lecture du tableau p. 126, il paraît prob2ble qu'ils

sont pour la plupart le produit de la sélection sur placû ùos for­

mes spontanées correspondantes, peut-êt~e elles-mêmes introduites.

Sélection patiente de jardiniers attentifs qui vivent apparemffient

sur le môme stock depuis des générations, les cultivars perdus étant

ou non remplacés soit par des échanges dans le système d'alliance,

soit, plus récemment, par des cultivars étra~gers.

La migration de groupes humains apportent avec eux leurs c~l­

tivars ne me paraît valable que pour le groupe des cultivars sans

bulbilles de ~~~~~ L., le seul qui n'ait pas de corrospondQnt

spontané et qui ne survive pas secondairement dans les jachères

sous cette forme furGnt introduites récemment p.~~E-~~~~~.2 R.

Bro..m, P~.2E.:y.~~e_I2.~L~ Lamo, ~_E2t~1'l~~ ~oir.7 et l'est act~elle­

ment ~trj'!~~. L.

En l'absence de reproduction sexuée (était-elle possiblG

dans les centres d'oriGine ou de différenciation?) ln séJection

peut se faire par la se~le am~lioration dae au terrain de cult~re,

sélection instable, ou par ~utation clonale, du type de celle ùo

la pomme de terre, mutation gcmmaire ou simple variation soma~iç~e

rep~oduisible par la seule mu!tiplication végétative ; certains

clones manifestent des potentialités aberra:'1.tes fueaces (r'maa:rclo"

à Wenia) : pou~raien~-elles être fixées? Espérant obse~Jer quelques

varia tions chromosomiques, j! avais ramené q~Glques clones q:ui fu-­

rent mis en culture dans les Serres du lIIuseum pour servir à J.es

comptages sur apex de racines. Iilais c'otait boaucoup de prétcr..~::on

la technique de l'observation chromosomique demande 7 en p1.::~j (~08

moyens d'optique appropriés, une longue patience. L!échan~illon­

nage dont je disposais était en outre par trop insuffisQnt l)O::l~

donner la moindre valeur à ce travail~

Madam~ de ln Fontinelle, professeur de ~ouaïlou alU Lancues

Orientales, m'a rapporté qu'un de ses informnteurs de KounouQ pra­

tiquorsi t ou élurai t vu pratiquer des !1E.~!les~19._!.~È~2='.<?~~S~. ~Ù:'.­

sistant en liGatures étroi~es de deux sections longitudinales

dl apex de tubercules de cult ivnrs difîCrcnts, 1: ensemblo ét,:wt

placé dnns un sol soigneusemont ~r6r~ré.

Je n'ai moi-même jêmais entendu pn~lc~ de ce proc6Cé ni ne

lIai vu pratiquer. Je n'cn ai pDS non 91u8 t~ouv6 m0n~ion dans 10

littérature citée.

Le problème res~e donc entioro
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hinsi l'issue pratique de cette étude n'était pas la oré2tion

de cultivars répondant mieux que les prédécesseurs aux exigences

d'une culture modernisée, mais plus modestement la reconnaissance,

et la connaissance, des cultivars existants susceptibles de s'y

adapter.

Deux fiches techniques destinées à la diffusion parmi les

agents agricoles et les cultivateurs furent ainsi rédigées; la

première, taxinomique, contenait d'ailleurs des erreurs car à cet­

te époque je n'avais pas encore déterminé D. ~labra Roxb. ni D.

transversa R. Brown. L'autre, pratique, fut élaborée en coll~borQ­

tion avec Messieurs COCHARD et CARLIEZ, ingénieurs du Service de

l'Agriculture ~

Dans le marne esprit, le dernior but à atteindre étui t de rê·­

veiller l'intér~t des agriculteurs et des consommateurs pour 12

culture do l'Igname. En plus des fiches techniques et des encoura­

gements personnels, Monsieur COCHhRD et moi-m~me nous y employâmes

au moyen d'une petite séquence de film tournée au marché, dans le

champ des Soeurs du Mont Thabor, cultivé traditionnellement, et à

l'Ecole Pratique d'hgriculture. Cette bobine fut diffusée à la Télé­

vision. Nous élaborâmes aussi le règlement d'un Concours, imité

des concours traditionnels de la plus longue Igname. Mais deux cor~

currents seulement s'étant inscrits (il devait y avoir deux gagnants)

et l'année ayant été particulièrement mauvaise (sécheresse), le

Concours,qui devait être jugé en juin 1973, fut, je crois, annulé.

La collection de Port-Laguerre fut, à mon départ, confiée aux

bons soins de Monsieur HOFFr~N, jardinier en chef de l'Ecole Prati­

que d'hgriculture, alors dirigée par Monsieur BREUILH, et Qont

c'était le terrain. Son utilité, outre celle de référence 10c210,

devint plus évidente lorsque le Service d'Introduction Qes Plantes

Utiles de Trivandrum m'en demanda l'envoi de quelques cultivars

(aont 1972).
Cette année enfin, en juin-juillet, une équipe de collecteurs

dirigés par Sir Franklin MhRTIN, grâce auquel j'avais pu me rendre

au Congrès de Canberra en 1971, faisant una tournée dans le Paci­

fique pour alimenter en Dioscoréacées la collection de Puerto­

Rico, vint faire son choix dans l'éch2ntillonnage do Port-Laguerre.
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La collection devrait êtrc maintenant reconduite pour lG

quatrième année.

D'un point de vuo plus général, mises à part quelques listes

de noms de clones ct quelques précisions sur l'ét2t actuel de cette

culture dans la société mélanésienne de Nouvelle-Calédonie et sur

les taxinomies indigènes, quelques points ressortent plus particu­

lièrement de cette étude :

- La certitude de la présence de Dioscorea nummularia Lam.

à l'état spontané.

- La présence, dans des conditions de semi-culturc, de la for­

me spontanée de Dioscorea glabra Roxb. et l'existence ancienne de

cultivars de cette espèce.

La d6termination des cultivars de Dioscorea transversa R.

Brow:l;l..

La présence de D. nummularia Lam. et surtout de D. glabra

Roxb., jusqu'ici repérées beaucoup plus au Nord-Est, où elles rem­

placent Dioscorea pyrifolia Kunth., ct leur survivance dans le systè­

me de cueillette ou de semi-cueillette, ouvre de nouveaux horizons

dans l'histoire du peuplement de cette partie du Pacifique.

L'existence de clones (sub)spontanés de Dioscorea esculenta

(Lour.) Burk. a-t-elle la même signification?

Enfin l'étude approfondie de Dioscorea glabra Roxb~, dont

j'ai essayé de mettre en évidence les particularités, est ~ faire.
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